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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





FIDES - 31 octobre 2007

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Octobris 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI 
pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus X, October A.D. MMVII

Le 5 octobre, le Saint-Père, le Pape Benoît XVI a reçu en audience les membres de la Commission Internationale de Théologie, à l’occasion de la Session Plénière de la Commission. A cette occasion, le Pape a parlé de manière toute particulière de la question de la loi morale naturelle, en rappelant : « il ne s’agit pas d’un thème de type exclusivement ou essentiellement confessionnel, même si la doctrine sur la loi morale naturelle est éclairée et développée en plénitude par la Révélation chrétienne et de l’accomplissement de l’homme dans le mystère du Christ ». Lors de la visite au Siège renouvelé de l’Institut Pontifical de Musique Sacrée, le Saint-Père a appelé l’Institut Pontifical à offrir sa contribution pour « une mise à jour » adaptée à notre époque, des traditions précieuses sont est riche la musique sacrée ».
Au terme de l’audience générale du 17 octobre, Benoît XVI a annoncé le deuxième Consistoire de sont Pontificat pour les 24 et 25 novembre, où il procèdera à la nomination de nouveaux Cardinaux. Aux Evêques de la Conférence Episcopale reçus en audience à l’occasion de leur visite « ad limina », le Saint-Père a adressé l’invitation « à apporter une attention particulière à la formation chrétienne initiale et permanente des fidèles, afin qu’ils connaissent le mystère chrétien et en vivent, soutenus par la lecture de l’Ecriture et de la vie sacramentelle ».
Le dimanche 21 octobre, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à Naples, ville où « ne manquent pas des énergies saines, de gens de bien, culturellement préparés et ayant un sens vif de la famille », mais où « il y a de nombreuses situations de pauvreté, de manque de logements, de chômage et de sous-occupation, de manque de perspectives futures », auquel s’ajoute le triste phénomène de la violence qui « tend malheureusement à devenir une mentalité diffuse ». Au terme de sa Messe célébrée Place du Plébiscite, avant la récitation de l’Angélus, le Pape a rappelé la Journée Mondiale des Missions qui se célébrait ce même jour, et a invité à prier « de manière spéciale pour les missionnaires… Ne privons pas de notre soutien spirituel et matériel  tous ceux qui travaillent aux frontières de la Mission ». Durant sa courte visite, le Pape a salué également les Chefs des Délégations qui participaient à la Rencontre Internationale pour la Paix, organisée par la communauté de Sant’Egidio, qui s’est tenue à Naples du 21 au 23 octobre sur le thème suivant : « Pour un monde sans violence – Religions et cultures en dialogue ». Le discours adressé par le Saint-Père au Congrès International des Pharmaciens Catholiques, auxquels il a rappelé avec force leur « rôle éducatif » à l’égard des malades » : « le pharmacien doit inviter  chacun à un sursaut d’humanité, afin que chaque être puisse être protégé depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, et que les les médicaments exercent vraiment leur rôle thérapeutique ».
(
SYNTHESIS INTERVENTUUM
2 octobre 2007 – Lettre au Professeur Mario Agnes, Directeur émérite de « l’Osservatore Romano Romano »
3 septembre 2007 – Audience générale
5 octobre 2007 – Audience  à la Session plénière de la Commission Internationale de Théologie 
7 octobre 2007 – Angélus
8 octobre 2007 – Audience al Capitolo della Basilica Papale di San Pietro

10 octobre 2007 – Audience générale.

13 octobre 2007 – Visite à l’Institut Pontifical de Musique Sacrée 

14 octobre 2007 – Angélus
17 octobre 2007 – Audience générale
17 octobre 2007 – Annonce du Consistoire
19 octobre 2007 – Message à l’occasion de la 45° Semaine Sociale des Catholiques italiens 
19 octobre 2007 – Audience aux Evêques du Congo en visite “ad limina” 

21 octobre 2007 – Benoît XVI à Naples – Homélie de la Messe sur la Place du Plébiscite 
21 octobre 2007 – Benoît XVI à Naples - Angélus
21 octobre 2007 –Benoît XVI à Naples – Discours à la Rencontre Internationale pour la Paix 

24 octobre 2007 – Audience générale
25 octobre 2007 – Discours pour l’inauguration de l’Année Académique des Universités Pontificales Romaines 

26 octobre 2007 – Audience aux Evêques du Gabon en visite “ad limina” 
27 octobre 2007 – Lettre au nouveau Directeur de “l’Osservatore Romano”, le prpofesseur Giovanni Maria Vian 

27 octobre 2007 – Discours à l’occasion du Concert offert par l’Orchestre Symphonique et par le Choeur de la radio de Bavière 
28 octobre 2007 – Angélus
29 octobre 2007 – Audience aux membres du Congrès International des Pharmaciens Catholiques 

31 octobre 2007 – Audience générale
(
VERBA PONTIFICIS

Culture
Oecuménisme
Famille
Instruction
Martyre
Mission
Musique 

Objection de conscience
Prière
Politique
Pauvreté
Rosaire
(
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES 

Martirio – EUROPE/ESPAGNE - Bilan très positif des journées vécues à Rome à l'occasion de la béatification des 498 martyrs espagnols, “trésor de l'Eglise du XXe siècle”
Missione – AMERIQUE/EQUATEUR - Une expérience de vie : les jeunes catholiques de Manabì évangélisent leurs amis en organisant une “Mission pour les Jeunes”
Missione – AMERIQUE/HONDURAS - Journée Missionnaire Mondiale : “Nous ne pouvons pas rester tranquilles dans l’attente passive de nos églises, il faut courir partout pour proclamer que le mal et la mort n’ont pas le dernier mot, que l’amour est le plus fort”
Missione – AMERIQUE/VENEZUELA - Le Card. Urosa demande d’“assumer avec joie, enthousiasme et fidélité notre condition de missionnaire de Jésus-Christ” lors de la célébration pour l’élévation au rang de Basilique mineure du sanctuaire national de Notre-Dame de Coromoto
Missione – AMERIQUE/VENEZUELA - “Sois disciple et missionnaire. Je suis la Voie, la Vérité et la Vie” est le slogan de la Journée Missionnaire Mondiale, en chemin vers le Troisième Congrès Missionnaire National
Missione – EUROPE/ESPAGNE - « La meilleure nouvelle que nous pouvons annoncer est que le Christ est ressuscité et est présent avec nous et parmi nous » : la Journée missionnaire mondiale est l’occasion pour tous de chercher le vrai et authentique bonheur dans la foi
Obiezione di coscienza - AMERICA/CILE - La Chiesa e i gruppi Pro-vita si mobilitano contro le sanzioni del governo alle farmacie che non vendono la pillola abortiva: un attentato non solo contro la vita ma anche contro la libertà.

Obiezione di coscienza – AMERIQUE/CHILI - La discussion dans la société chilienne se poursuit : les évêques réclament le droit à l'objection de conscience pour les pharmaciens qui refusent de vendre “une pillule qui peut être abortive”
Vita - AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - “L’Eglise catholique est disposée à mener cette bataille jusqu’aux dernières conséquences, parce qu’il s’agit de la valeur la plus élémentaire à protéger : le droit à la vie qui est un don sacré”: nombreuses initiatives contre la dépénalisation de l’avortement
Pena di morte - AMERIQUE/ETATS-UNIS - Cinq millions de signatures pour un moratoire universel de la peine de mort seront délivrées le 2 novembre au président de l'Assemblée Générale de l'ONU à New York
(
QUAESTIONES 

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - De « l’esprit » du Concile au « fantôme » du Concile

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Chasteté et intégrité de la personne

AFRIQUE/CONGO BRAZZAVILLE - “Formation des jeunes, aide à la famille et justice sociale : ce sont nos priorités” affirme le président des évêques du Congo, à Rome, pour la visite ad limina.

AFRIQUE/GABON - “Regardons vers les jeunes pour assurer l’avenir de l’Eglise et du pays” dit le président des évêques du Gabon, à Rome pour la visite ad limina

VATICAN - AVE MARIA par l’Abbé Luciano Alimandi - Dieu veut l’homme libre dans la sainteté

SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 octobre 2007 – Lettre au Professeur Mario Agnes, Directeur émérite de « l’Osservatore Romano Romano »

VATICAN - Le Saint-Père Benoît XVI exprime “ses sentiments de sincère considération et de profonde gratitude” au Pr. Mario Agnès pour son long service de Directeur de « L’Osservatore Romano »

Rome (Agence Fides) - Le Saint-Père Benoît XVI, en date du 29 septembre, a conféré le titre de Directeur émérite de « L’Osservatore Romano » au Professeur Mario Agnès et a appelé le Professeur Giovanni Maria Vian à lui succéder dans la charge de Directeur responsable du même journal. A la même date le Saint-Père a nommé Carlo di Cicco, journaliste professionnel, vice-directeur de « L’Observatore Romano ». Le Saint-Père a envoyé une lettre au Pr. Agnes, dans laquelle il exprime « sa profonde estime et son affection sincère… après des années d’engagement dans un service à haute responsabilité tel que celui de directeur de l’Osservatore Romano ». 
« Je ressens avant tout le devoir de vous exprimer ma vive satisfaction pour les dons d’intelligence et de cœur que vous avez révélés dans l’accomplissement de vos délicates et exigeantes fonctions » écrit Benoît XVI dans la lettre qui porte la date du 20 août 2007 et qui a été publiée le 29 septembre dernier. Confirmant le jugement exprimé par le pape Jean-Paul II, Benoît XVI souligne « votre compétence professionnelle, et en particulier votre engagement chrétien cohérent, votre amour de l’Eglise et votre exemplaire fidélité au Magistère ». Parcourant de nouveau les différentes phases de son engagement ecclésial, le Saint-Père souligne que dans tous ces moments le Pr. Agnès « a toujours montré un intérêt particulier pour la communication écrite du Message chrétien ». 
Face à ce service de qualité rendu aux papes et à l’Eglise, le pape exprime « ses sentiments de sincère considération et de profonde gratitude » à l’égard du Pr. Agnes. « On pense spontanément aux nombreuses fatigues endurées ces années pour accomplir son devoir quotidien et ne pas décevoir les attentes de ses supérieurs. De même qu’il est aussi de mon devoir de reconnaître l’engagement pris de créer parmi le personnel de l’Osservatore Romano une communauté de travail qui soit à la hauteur des nobles traditions héritées. Pour toutes ces raisons et en signe de mon appréciation personnelle, j’ai voulu vous compter parmi mes Gentilhommes, vous introduisant ainsi de façon stable dans la Famille pontificale ». (S.L.) (Agence Fides 3/10/2007)
Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en italien sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
3 settembre 2007 – Audience générale
VATICAN - Saint Cyrille d’Alexandrie, “ferme et infatigable témoin” de Jésus-Christ, Verbe de Dieu incarné : le pape Benoît XVI à l’audience générale poursuit sa catéchèse sur les pères apostoliques

Rome (Agence Fides) - Rentré au Vatican de sa résidence de Castel Gandolfo au terme de la période estivale, le Saint-Père Benoît XVI à l’audience générale de mercredi 3 octobre s’est arrêté sur la figure de Saint Cyrille d’Alexandrie. « Lié à la controverse christologique qui conduisit au Concile d’Ephèse de 431 et dernier représentant important de la tradition alexandrine - a dit le pape dans son discours, dans l’Orient grec Cyrille a plus tard été défini comme « gardien de l’exactitude » - à comprendre comme gardien de la vrai foi - et même « sceau des Pères ». Cyrille en effet a constamment fait référence aux auteurs ecclésiastiques précédents, dans le but de montrer la continuité de sa théologie avec la tradition de l’Eglise, « dans laquelle il reconnaît la garantie de la continuité avec les Apôtres et avec le Christ lui-même ». 
Vénéré comme un saint autant en Orient qu’en Occident, Cyrille fut proclamé en 1882 docteur de l’Eglise par le pape Léon XIII. Les informations sur sa vie avant son élection au siège d’Alexandrie sont très peu nombreuses. Neveu de Théophile, Cyrille naquit probablement à Alexandrie d’Egypte entre 370 et 380, reçut une bonne éducation, culturelle et théologique. A la mort de son oncle Théophile, en 412 Cyrille encore jeune fut élu évêque d’Alexandrie, qu’il gouverna avec une grande énergie pendant trente-deux ans. En 417 ou 418, « l’évêque d’Alexandrie se montra réaliste en réparant la rupture de la communion avec Constantinople, qui datait de la déposition du Chrysostome en 406 » a rappelé Benoît XVI. Mais la vieille opposition contre le siège constantinopolitain se ralluma en 428, avec l’élection à ce siège de Nestorius, qui « dans sa prédication préférait pour Marie le titre de ‘Mère du Christ’ (Christotòkos), au lieu de celui - déjà très cher à la dévotion populaire - de ‘Mère de Dieu’ (Theotòkos). Le motif de ce choix de l’évêque Nestorius était son adhésion à la christologie de type antiochien qui, pour sauvegarder l’importance de l’humanité du Christ, finissait par en affirmer la division de la divinité ». Cyrille - alors le plus grand représentant de la christologie alexandrine, qui entendait au contraire souligner fortement l’unité de la personne du Christ - réagit fermement, s’adressant entre autres par quelques lettres au même Nestorius, lui rappelant le « devoir des pasteurs de préserver la foi du peuple de Dieu » et illustrant avec clarté sa foi christologique : « Nous affirmons qu’il y a plusieurs natures qui se sont unies en une vrai unité, mais des deux il résulte un seul Christ et Fils, non qu’à cause de l’unité ait été éliminée la différence des natures, mais plutôt parce que divinité et humanité, réunies en une union indicible et inénarrable, ont produit pour nous le seul Seigneur et Christ et Fils ». L’évêque d’Alexandrie obtînt que Nestorius soit plusieurs fois condamné par le concile qui s’est tenu à Ephèse en 431, le troisième œcuménique. L’assemblée, qui connut des vicissitudes, se conclut par le premier grand triomphe de la dévotion à Marie et par l’exil de l’évêque constantinopolitain qui ne voulait pas reconnaître à la Vierge le titre de « Mère de Dieu ». Cyrille sut cependant arriver, déjà en 433, à une formule théologique de compromis et de réconciliation avec les antiochiens. « Et cela aussi est significatif - a souligné le pontife : d’une part il y a la clarté de la doctrine de foi, mais de l’autre aussi la recherche intense de l’unité et de la réconciliation ». Cyrille se consacra de toutes les façons possibles à défendre et à clarifier sa position théologique jusqu’à sa mort, le 27 juin 444. 
Cyrille a laissé un grand nombre de textes, déjà diffusés dans différentes traductions latines et orientales pendant sa vie, qui « sont de première importance pour l’histoire du christianisme » : les commentaires de nombreux livres vétérotestamentaires et du Nouveau Testament, de nombreuses œuvres doctrinales en défense de la foi trinitaire et en réponse aux polémiques antichrétiennes. « De Jésus-Christ, Verbe de Dieu incarné, Saint Cyrille d’Alexandrie a été un ferme et infatigable témoin - a conclu le Saint-Père, en soulignant surtout l’unité… la foi en Jésus Logos né du Père est bien enracinée dans l’histoire parce que, comme l’affirme Saint Cyrille, ce même Jésus est venu dans le temps par sa naissance de Marie, la Theotòkos, et sera, selon sa promesse, toujours avec nous. Et cela est important : Dieu est éternel, est né d’une femme et reste avec lui chaque jour. C’est dans cette confiance que nous vivons, c’est dans cette confiance que nous trouvons la route de notre vie ». (S.L.) (Agence Fides 4/10/2007) 

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
5 octobre 2007 – Audience  à la Session plénière de la Commission Internationale de Théologie 

VATICAN - « Quand sont en jeu les exigences fondamentales de la dignité de la personne humaine, de sa vie, de l’institution familiale, de l’équité dans l’ordre social, c'est-à-dire les droits fondamentaux de l’homme, aucune loi faite par les hommes ne peut renverser la norme écrite par le Créateur dans le cœur de l’homme » : le pape Benoît XVI à la Commission théologique internationale

Rome (Agence Fides) - Recevant en audience au palais apostolique du Vatican le 5 octobre en fin de matinée les membres de la Commission théologique internationale à l’occasion de la session plénière actuelle, le Saint-Père Benoît XVI s’est arrêté en particulier sur le thème de la loi morale naturelle. Plusieurs centres universitaires et associations organisent des symposiums ou journées d’étude, suite à l’invitation de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, « afin d’identifier les lignes et les convergences utiles pour un approfondissement constructif et efficace de la doctrine sur la loi morale naturelle ». Comme l’a précisé le Saint-Père, « il ne s’agit pas d’un thème de type exclusivement ou principalement confessionnel, même si la doctrine sur la loi morale naturelle est éclairée et développée en plénitude à la lumière de la Révélation chrétienne et de l’accomplissement de l’homme dans le mystère du Christ ». 
Après avoir cité ce qu’affirme « le Catéchisme de l’Eglise catholique » concernant le contenu central de la doctrine sur la loi naturelle, le Saint-Père a mis en évidence le fait qu’« avec cette doctrine on atteint deux finalités essentielles : d’une part on comprend que le contenu éthique de la foi chrétienne ne constitue pas une imposition dictée de l’extérieur à la conscience de l’homme, mais une norme qui a son fondement dans la nature humaine elle-même ; d’autre part, la loi naturelle étant en soi accessible à toute créature rationnelle est la base pour entrer en dialogue avec tous les hommes de bonne volonté, et de façon plus générale, avec la société civile et séculière ». 
Cependant aujourd’hui la société civile semble la proie d’« une situation de perte et de confusion : l’évidence originale des fondements de l’être humain et de son agir éthique s’est perdu, et la doctrine de la loi morale naturelle se heurte à d’autres conceptions qui en sont la négation directe… De nombreux penseurs semblent aujourd’hui dominés par une conception positiviste du droit. Selon ceux-ci, l’humanité, ou la société, ou de fait la majorité des citoyens, devient la source ultime de la loi civile. Le problème qui se pose n’est donc pas la recherche du bien, mais celle du pouvoir, ou plutôt de l’équilibre des pouvoirs. A la racine de cette tendance il y a le relativisme éthique, dans lequel certains voient même une des conditions principales de la démocratie, parce que le relativisme garantirait la tolérance et le respect réciproque des personnes. Mais si c’était ainsi, la majorité du moment deviendrait l’ultime source du droit ». Or l’histoire a démontré que les majorités pouvaient aussi se tromper. 
Le Saint-Père ensuite a poursuivi : « Quand sont en jeu les exigences fondamentales de la dignité de la personne humaine, de sa vie, de l’institution familiale, de l’équité de l’ordre social, c'est-à-dire les droits fondamentaux de l’homme, aucune loi faite par les hommes ne peut renverser la norme écrite par le Créateur dans le cœur de l’homme, sans que la société elle-même ne soit dramatiquement atteinte dans ce qui constitue sa base inaliénable. La loi naturelle devient ainsi la vraie garantie offerte à chacun pour vivre libre et respecté dans sa dignité, et défendu contre toute manipulation idéologique et contre tout arbitraire et injustice du plus fort. Personne ne peut se soustraire à cet appel. Si par un tragique obscurcissement de la conscience collective, le scepticisme et le relativisme éthique arrivaient à annuler les principes fondamentaux de la loi morale naturelle, le même ordre démocratique serait blessé radicalement dans ses fondements ». 
Concluant son discours, Benoît XVI a invité à mobiliser toutes les consciences des hommes de bonne volonté, laïcs ou membres de religions différentes du Christianisme, « pour qu’ensemble et de façon efficace il s’engagent à créer, dans la culture et dans la société civile et politique, les conditions nécessaire pour une pleine conscience de la valeur inaliénable de la loi morale naturelle. De son respect en effet dépend l’avancée des particuliers et de la société sur la voie de l’authentique progrès en conformité avec la droite raison, qui est participation à la Raison éternelle de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 8/10/2007)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
7 octobre 2007 – Angélus
VATICAN - “L’annonce de l’Evangile reste le premier service que l’Eglise doit à l’humanité, pour offrir le salut du Christ à l’homme de notre temps, et pour orienter dans un sens chrétien les transformations culturelles, sociales et éthiques” affirme Benoît XVI à l’Angélus, évoquant le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei donum - L’exhortation à la récitation du chapelet pour la paix

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Ce premier dimanche d’octobre nous offre deux motifs de prière et de réflexion : la fête de la Bienheureuse Marie du Rosaire, qui tombe justement aujourd’hui, et l’engagement missionnaire, à qui le mois d’octobre est consacré de façon spécial ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son discours avant la récitation de l’Angélus, dimanche 7 octobre, apparaissant à la fenêtre de son bureau au palais apostolique du Vatican.
« Le chapelet est un moyen donné par la Vierge pour contempler Jésus, et en méditant sa vie, pour l’aimer et le suivre de plus en plus fidèlement » a souligné le Saint-Père se référant à l’image traditionnelle avec laquelle est représentée la Madone du Rosaire, qui d’un bras tient l’Enfant Jésus et de l’autre donne le chapelet à Saint Dominique. Le chapelet est « la consigne que la Madone a laissé aussi dans plusieurs de ses apparitions » a dit encore Benoît XVI en citant en particulier celle de Fatima, il y a 90 ans, dans laquelle la Vierge a recommandé aux trois pastoureaux de réciter le chapelet tous les jours pour obtenir la fin de la guerre. « Nous aussi nous voulons accueillir la demande maternelle de la Vierge - a insisté le pape, en nous engageant à réciter avec foi le chapelet pour la paix dans les familles, dans les nations et dans le monde entier». 
« Nous savons cependant que la vrai paix se diffuse là où les hommes et les institutions s’ouvrent à l’Evangile - a poursuivi le pape Benoît XVI. Le mois d’octobre nous aide à rappeler cette vérité fondamentale par une animation spéciale qui tend à maintenir vif l’élan missionnaire dans chaque communauté et à soutenir le travail de tous ceux - prêtres, religieux, religieuses et laïcs - qui oeuvrent aux frontières de la mission de l’Eglise. Avec un soin spécial nous nous préparons à célébrer, le 21 octobre prochain, la Journée missionnaire mondiale, qui aura comme thème : « Toutes les Eglises pour le monde entier ». L’annonce de l’Evangile reste le premier service que l’Eglise doit à l’humanité, pour offrir le salut du Christ à l’homme de notre temps, humilié et opprimé sous de nombreuses formes, et pour orienter dans un sens chrétien les transformations culturelles, sociales et éthiques en cours dans le monde. Cette année un motif supplémentaire nous incite à renouveler notre engagement missionnaire : le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei donum du Serviteur de Dieu Pie XII, qui a promu et encouragé la coopération entre les Eglises par la mission ad gentes. J’aime aussi rappeler qu’il y a maintenant 150 ans que sont partis pour l’Afrique, précisément pour l’actuel Soudan, cinq prêtres et un laïc de l’Institut don Mazza de Vérone. Parmi eux il y avait saint Daniel Comboni, plus tard évêque d’Afrique centrale et patron de ces populations, dont la fête liturgique tombe le 10 octobre prochain ».
Le pape a ensuite confié tous les missionnaires hommes et femmes à l’intercession de saint Daniel Comboni, des missionnaires saints et bienheureux, et à la protection de la Reine du Saint Rosaire. « Que Marie nous aide à nous rappeler que chaque chrétien est appelé à être annonciateur de l’Evangile par sa parole et par sa vie ».
Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a salué particulièrement les jeunes qui ont animé la quatrième édition de la Mission de Rome nommée « Gesù al centro ». « Je vous félicite, chers amis, car vous avez porté l’annonce de l’amour de Dieu à travers les rues, dans plusieurs hôpitaux et écoles de la ville - a dit le pape. L’expérience missionnaire fait partie de la formation chrétienne, et il est important que les adolescents et les jeunes puissent la vivre en personne. Continuez à témoigner de l’Evangile chaque jour et engagez-vous généreusement dans les prochaines initiatives missionnaires du diocèse de Rome ». Un salut particulier a ensuite été adressé aux jeunes venus de tout le Latium pour la « Troisième fête du sport » sur le thème « Sport, amitié, prière », et à l’Association Fiaba, engagée dans l’abattement des barrières architectoniques. (S.L.) (Agence Fides 8/10/2007) 
Il testo integrale del discorso del Santo Padre, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
8 octobre 2007 – Audience au Chapitre de la Basilique Saint-Pierre 
VATICAN - Benoît XVI au chapitre de la basilique papale de Saint Pierre au Vatican : « que la basilique Saint Pierre puisse être un lieu authentique de prière, d’adoration et de louange au Seigneur »

Cité du Vatican (Agence Fides) - « J’ai une grande confiance en vous et en votre ministère pour que la basilique Saint Pierre puisse être un lieu authentique de prière, d’adoration et de louange au Seigneur - a dit Benoît XVI au chapitre de la basilique vaticane. Dans ce lieu sacré, où arrivent chaque jour des milliers de pèlerins et de touristes du monde entier, plus qu’ailleurs il est nécessaire qu’à côté de la tombe de Pierre il y ait une communauté stable de prière, qui garantisse la continuité avec la tradition et en même temps intercède pour les intentions du pape dans l’actualité de l’Eglise et du monde ». Recevant en audience les membres du Chapitre de la basilique papale de Saint-Pierre au Vatican à la fin de la matinée de lundi 8 octobre, le Saint-Père Benoît XVI a rappelé « la présence ininterrompue du clergé priant dans la basilique vaticane depuis l’époque de Saint Grégoire le Grand : une présence continue, volontairement non voyante, mais fidèle et persévérante ».
Les débuts du Chapitre remontent à 1053, avec le pape Léon IX, et sous le pontificat d’Eugène IV il a acquit les caractéristiques d’une communauté bien structurée et autonome. « Il y eu, en substance, un passage long et progressif d’une structure monastique, placée au service de la basilique, à l’actuelle structure canonique » a affirmé Benoît XVI en citant les nombreux domaines d’engagement auquel le Chapitre s’est consacré depuis ses origines : liturgique, administrative, pastoral, caritative… Du XIe siècle jusqu’à aujourd’hui on compte 11 papes ayant fait partie du Chapitre du Vatican. Depuis le XVIe siècle l’histoire du Chapitre du Vatican est liée à celle de la Fabrique de Saint Pierre, qui se construisait. A partir des dernières décennies du siècle dernier l’activité du Chapitre « s’est progressivement orientée vers la redécouverte de ses vraies fonctions d’origines, consistant surtout dans le ministère de la prière ». A ce propos le Saint-Père a rappelé la contribution que l’on attend du Chapitre du Vatican : « rappeler par votre présence priante près de la tombe de Pierre que rien de doit être mis avant Dieu ; que l’Eglise est toute entière orientée vers Lui, vers sa gloire ; que le primat de Pierre est au service de l’unité de l’Eglise et que celle-ci à son tour est au service du dessein salvifique de la Très Sainte Trinité ». (S.L.) (Agence Fides 9/10/2007)
Le text edu discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
10 octobre 2007 – Audience générale
VATICAN - Le pape Benoît XVI consacre sa catéchèse hebdomadaire à la figure de Saint Hilaire de Poitiers, qui « a consacré toute sa vie à la défense de la foi dans la divinité de Jésus-Christ, Fils de Dieu et Dieu comme le Père, qui l’a engendré depuis l’éternité »

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Dans la confrontation avec les ariens, qui considéraient le Fils de Dieu Jésus comme une créature, aussi excellente, mais seulement créature, Hilaire a consacré toute sa vie à la défense de la foi dans la divinité de Jésus-Christ, Fils de Dieu et Dieu comme le Père, qui l’a engendré depuis l’éternité ». C’est ce qu’a affirmé le Saint-Père Benoît XVI pendant l’audience générale de mercredi 10 octobre : sa catéchèse a en effet été consacrée à présenter l’un des grands Pères de l’Eglise d’Occident, Saint Hilaire de Poitiers, qui a vécu au IVe siècle. 

Bien que ne disposant pas de données sûres pour la plus grande partie de sa vie, nous apprenons des sources antiques qu’Hilaire naquit à Poitiers vers l’an 310, dans une famille aisée, qui lui fit donner une solide formation littéraire. Il ne grandit probablement pas dans un environnement chrétien. Baptisé vers 345, il fut élu évêque de sa ville natale aux alentours de 353-354. Dans les années qui ont suivi Hilaire écrivit sa premières œuvres, le « Commentaire de l’Evangile de Matthieu », le plus ancien commentaire en langue latine qui nous soit parvenu de cet Evangile. En 356, Hilaire assiste comme évêque au Synode de Béziers, dans le Sud de la France, dominé par les évêques philo-ariens, qui niaient la divinité de Jésus-Christ. Ces «faux apôtres » demandèrent à l’empereur Constance la condamnation à l’exil de l’évêque de Poitiers. Ainsi Hilaire fut-il contraint de quitter la Gaule pendant l’été 356. Exilé en Phrygie, l’actuelle Turquie, Hilaire se retrouva dans un contexte religieux totalement dominé par l’arianisme. 

« Là aussi sa sollicitude de pasteur l’incita à travailler courageusement pour le rétablissement de l’unité de l’Eglise - a souligné le pape Benoît XVI - sur la base de la droite foi formulée par le Concile de Nicée. Dans ce but il commença la rédaction de son œuvre dogmatique la plus importante et la plus connue : le « De Trinitate » (sur la Trinité). Hilaire y expose son chemin personnel vers la connaissance de Dieu et se préoccupe de montrer que l’Ecriture atteste clairement la divinité du Fils et son égalité avec le Père, non seulement dans le Nouveau Testament, mais aussi dans de nombreuses pages de l’Ancien, où apparaît déjà le mystère du Christ. Face aux ariens il insiste sur la vérité des noms de Père et de Fils et développe toute sa théologie trinitaire en partant de la formule du Baptême qui nous a été donnée par le Christ lui-même ». Pendant les années de son exil, Hilaire écrivit aussi le « Livre des Synodes », dans lequel il commente pour ses confrères évêques de la Gaule les confessions de foi et autres documents des synodes réunis en Orient autour de la moitié du IVe siècle. « Toujours ferme dans l’opposition contre les ariens radicaux, saint Hilaire montre un esprit conciliant - a souligné le Pape, qui cherche à comprendre ceux qui ne sont pas encore arrivés, et les aide avec une grande intelligence théologique, à arriver à la pleine foi dans la vraie divinité du Seigneur Jésus-Christ ». 

Revenu dans sa patrie en 360 ou 361, Hilaire reprend l’activité pastorale dans son Eglise, montrant toujours « force dans la foi et mansuétude dans le rapport interpersonnel ». Dans les dernières années de sa vie il compose les Traités sur les Psaumes, un commentaire de cinquante-huit psaumes dans lesquels il voit « la transparence du mystère du Christ et de son corps qui est l’Eglise ». Hilaire mourut en 367 et en 1851 le bienheureux Pie IX le proclama Docteur de l’Eglise. 

Résumant l’élément principal de sa doctrine, le Saint-Père a souligné que “Hilaire trouve le point de départ de sa réflexion théologique dans la foi baptismale”. A la fin de son traité sur la Trinité, il demande à Dieu de pouvoir se maintenir toujours fidèle à la foi du baptême : « C’est une caractéristique de ce livre : la réflexion se transforme en prière et la prière redevient réflexion. Tout le livre est un dialogue avec Dieu ». 

Au terme des saluts en plusieurs langues, Benoît XVI a invité les fidèles à accompagner par la prière les travaux de la dixième Session plénière de la Commission mixte internationale pour le dialogue théologique entre l’Eglise catholique et l’Eglise orthodoxe dans son ensemble, en cours à Ravenne, « qui aborde un thème théologique d’un intérêt œcuménique particulier : ‘Conséquences ecclésiologiques et canoniques de la nature sacramentelle de l’Eglise - Communion ecclésiale, concile et autorité’. Je vous demande de vous unir à ma prière afin que cet importante rencontre nous aide à cheminer vers la pleine communion entre catholiques et orthodoxes, et que l’on puisse arriver vite à partager le même Calice du Seigneur ». (S.L.) (Agence Fides 11/10/2007)
Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en pluseurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
13 octobre 2007 – Visite à l’Institut Pontifical de Musique Sacrée 
VATICAN - L’Institut pontifical de musique sacré appelé par Benoît XVI à offrir sa contribution « pour une ‘mise à jour’ adaptée à notre époque des précieuses traditions dont est riche la musique sacrée »

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Je suis venu avec joie au siège didactique de l’Istitut pontifical de musique sacrée, entièrement renouvelée. Avec ma visite les importants travaux de restauration effectués ces dernières années ont été inaugurés et bénis » a affirmé le Saint-Père dans le discours prononcé le 13 octobre, pendant sa visite à l’Institut pontifical de musique sacrée, où il a été accueilli par le Grand chancelier, le Card. Zenon Grocholewski, par le président, Mgr Valentín Miserachs Grau, par les enseignants et par les étudiants de l’Institut, présents ainsi que les bienfaiteurs et les invités.
Comme l’a rappelé le Saint-Père, les travaux de restauration effectués ces dernières années à l’initiative du Saint Siège et grâce à la contribution de différents bienfaiteurs, ont concerné le siège didactique de l’Institut pontifical et le siège académique, au Palais de l’Apollinaire, ainsi que le grand orgue donné au pape Pie XI par Mme Justine Ward en 1932. Exprimant sa satisfaction « pour le travail que le Corps académique, autour du président, effectue avec sens des responsabilité et avec un professionnalisme apprécié », Benoît XVI a rappelé l’imminent centenaire de la fondation de l’Institut pontifical, œuvre du Saint Pontife Pie X, qui l’érigea en 1911. « De nombreux étudiants, réunis ici de tous les coins du monde pour se former dans les disciplines de la musique sacrée, deviennent à leur tour formateurs dans leurs Eglises locales respectives - a souligné le Saint Père. Et combien ont-ils été en l’espace de presque un siècle ! Je suis heureux en ce moment d’adresser un salut affectueux à celui qui, dans leur splendide longévité, représente un peu la ‘mémoire historique’ de l’Institut et représente tant autres qui ont travaillé ici : le Maître de choeur Mgr Domenico Bartolucci ». 
Puis le Pontife a rappelé ce qu’affirme le Concile Vatican II sur la musique sacrée, qui la définit comme « un trésor d’une valeur inestimable », et les trois caractéristiques de Jean-Paul II pour distinguer la musique sacrée liturgique : la sainteté, l’art vrai, l’universalité, c'est-à-dire la possibilité d’être proposée à n’importe quel peuple ou type d’assemblée. Benoît XVI a poursuivi : « Justement en vue de cela, l’Autorité ecclésiastique doit s’engager à orienter sagement le développement d’un genre de musique si exigent, n’en ‘congelant’ pas le trésor, mais cherchant à insérer dans l’héritage du passé les nouveautés valables du présent, pour arriver à une synthèse digne de la haute mission qui lui est réservée dans le service divin. Je suis certain que l’Institut pontifical de musique sacrée, en harmonie avec la Congrégation pour le Culte divin, ne manquera pas d’offrir sa contribution pour une ‘mise à jour’ adaptée à notre époque des précieuses traditions dont est riche la musique sacrée ». (S.L.) (Agence Fides 15/10/2007,

Le text edu disocurs du Saint-Père se trouve en italien sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
14 octobre 2007 – Angélus
VATICAN - Le pape à l’Angélus : « la lèpre qui défigure réellement l’homme et la société est le péché ; ce sont l’orgueil et l’égoïsme qui génèrent dans l’âme humaine l’indifférence, la haine et la violence. Cette lèpre de l’esprit… personne ne peut la guérir sinon Dieu, qui est Amour » - Appel pour l’Iraq

Cité du Vatican (Agence Fides) - La parabole évangélique de Jésus qui guérit dix lépreux, dont un seul - samaritain et donc étranger - revient le remercier, proclamée pendant la messe du XXVIIIe dimanche du Temps ordinaire, 14 octobre, a été le thème principal de réflexion du discours du Saint-Père Benoît XVI avant l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre. Tout d’abord le pape a mis en évidence les « deux niveaux de guérison » auxquels nous fait penser la parabole : « l’un, plus superficiel, concerne le corps ; l’autre, plus profond, touche l’intimité de la personne, celle que la Bible appelle le ‘cœur’, et qui de là irradie toute l’existence. La guérison complète et radicale est le ‘salut’… le salut est bien plus que la santé : c’est en effet une vie nouvelle, pleine, définitive ». Le pape a en outre rappelé que Jésus dans cette parabole prononçait l’expression : « Ta foi t’a sauvé », et a ensuite expliqué : « C’est la foi qui sauve l’homme, le rétablissant dans sa relation profonde avec Dieu, avec lui-même et avec les autres ; et la foi s’exprime dans la reconnaissance. Celui qui, comme le samaritain guéri, sait remercier, montre qu’il ne considère pas tout comme un dû, mais comme un don qui, même quand il arrive à travers les hommes ou la nature, vient en dernier de Dieu. La foi comporte alors l’ouverture de l’homme à la grâce du Seigneur ; reconnaître que tout est don, tout est grâce ». 
A l’époque de Jésus la lèpre était « considérée comme une ‘impureté contagieuse’ qui exigeait une purification rituelle ». Comme l’a souligné le Saint-Père, « la lèvre qui défigure réellement l’homme et la société est le péché ; ce sont l’orgueil et l’égoïsme qui génèrent dans l’âme humaine l’indifférence, la haine et la violence. Cette lèpre de l’esprit, qui défigure le visage de l’humanité, personne ne peut la guérir sinon Dieu, qui est Amour. En ouvrant son cœur à Dieu, la personne qui se convertit est guérie intérieurement du mal ». 
Enfin Benoît XVI, rappelant l’appel à la conversion lancé par Jésus au début de sa vie publique et renouvelé par la Vierge Très Sainte dans ses apparitions, a poursuivi : « Aujourd’hui nous pensons en particulier à Fatima, où il y a 90 ans, du 13 mai au 13 octobre 1917, la Vierge apparut aux trois pastoureaux : Lucie, Jacinthe et François. Grâce aux liaisons radiotélévisées, je voudrais me rendre spirituellement présent dans ce sanctuaire marial, où le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’Etat, a présidé en mon nom les célébrations de conclusion d’un anniversaire si significatif… Nous demandons à la Madone pour tous les chrétiens le don d’une vrai conversion, pour que soit annoncé avec cohérence et fidélité le message évangélique pérenne, qui indique à l’humanité la voie de la paix authentique ». 
Au terme des saluts dans les différentes langues, le Saint-Père a lancé un appel pour la paix en Irak et pour la libération des deux prêtres enlevés : « Chaque jour depuis l’Irak de graves nouvelles d’attentats et de violences continuent à arriver, qui secouent la conscience de tous ceux qui ont à cœur le bien de ce pays et la paix dans la région. Parmi ces nouvelles, nous apprenons aujourd’hui la nouvelle du séquestre de deux bons prêtres de l’archidiocèse syro-catholique de Mossoul, menacés de mort. Je fais appel aux kidnappeurs pour qu’ils relâchent promptement les deux religieux, et, en réaffirmant encore une fois que la violence ne résout pas les tensions, j’adresse au Seigneur une prière suppliante pour leur libération, pour tous ceux qui souffrent de la violence et pour la paix ». (S.L.) (Agence Fides 15/10/2007) 

Il testo integrale del discorso del Santo Padre, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
17 octobre 2007 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse de Benoît XVI sur Saint Eusèbe de Vercelli : “il gouvernait le diocèse par le témoignage de sa vie” - Appel du pape « à multiplier les efforts pour éliminer les causes de la pauvreté et les conséquences qui en dérivent »

Cité du Vatican (Agence Fides) - Saint Eusèbe de Vercelli, le premier évêque de l’Italie septentrionale dont nous avons des informations sures, a été le thème de la catéchèse du Saint-Père Benoît XVI pendant l’audience générale de mercredi 17 octobre. « Né en Sardaigne au début du IVe siècle, encore dans sa tendre enfance il déménagea à Rome avec sa famille - a rappelé le Pape. Plus tard il est institué lecteur : c’est ainsi qu’il commença à faire partie du clergé de la Ville, à une époque où l’Eglise était gravement éprouvée par l’hérésie arienne. La grande estime qui entoura Eusèbe explique son élection en 345 à la chaire épiscopale de Vercelli. Le nouvel évêque commença tout de suite une intense opération d’évangélisation dans un territoire encore en grande partie païen, notamment dans les zones rurales… il fonda à Vercelli une communauté sacerdotale, semblable à une communauté monastique. Cette ermitage donna au clergé de l’Italie septentrionale une empreinte significative de sainteté apostolique, et suscita des figures d’évêques importantes… Solidement formé dans la foi nicéenne, Eusèbe défendit de toutes ses forces la pleine divinité de Jésus-Christ, défini par le Credo de Nicée ‘de la même substance’ que le Père. Dans se but il s’allia avec les grands pères du IVe siècle, surtout Saint Athanase, le héraut de l’orthodoxie nicéenne - contre la politique pro-arienne de l’empereur ».
Condamné à l’exil par l’empereur Constance II, qui voulait instrumentaliser la religion à des fins politiques, il fut relégué à Scitipoli en Palestine de 355 à 360, où il fonda un ermitage avec un petit groupe de disciples, et de là resta en correspondance avec ses fidèles du Piémont. Après 360 il fut exilé en Cappadoce et dans la Thébaïde où il subit de sérieux mauvais traitements physiques. En 361 le nouvel empereur Julien dit l’apostat, met fin à l’exil d’Eusèbe et de nombreux autres évêques, lui permettant de reprendre possession de son siège. En 362 Eusèbe participa au Concile d’Alexandrie, et pu exercer encore pendant une dizaine d’années, jusqu’à sa mort, son ministère épiscopal, ayant avec sa cité un rapport exemplaire. 
« Le rapport entre l’évêque de Vercelli et sa ville est précisé surtout par deux témoignages épistolaires » a rappelé le Saint-Père. Dans la seconde Lettre d’Eusèbe écrite d’exil, il manifeste « son émotion de bon pasteur devant son troupeau… avec des expressions débordantes d’affection et d’amour. Il faut noter tout d’abord le rapport explicite qui lie l’évêque aux… communautés chrétiennes qui, à l’intérieur du même diocèse, avaient atteint un certaine consistance et autonomie ». Un autre élément intéressant mis en évidence par le Saint-Père concerne le rapport de l’évêque avec sa ville qui n’« était pas limitée à la population chrétienne mais s’étendait aussi à ceux qui - au-dehors de l’Eglise - reconnaissaient d’une certaine façon son autorité spirituelle et aimaient cet homme exemplaire ». Dans la Lettre que saint Ambroise de Milan écrivit aux habitants de Vercelli autour de 394, plus de vingt ans après la mort d’Eusèbe, l’évêque de Milan « atteste de la façon la plus claire son estime à l’égard d’Eusèbe » qui « se fondait surtout sur le fait que l’évêque de Vercelli gouvernait son diocèse par le témoignage de sa vie… En premier - annote Ambroise - l’évêque de Vercelli accueillit son clergé in vita communis et l’éduqua à l’observance des règles monastiques, tout en vivant au milieu de la cité. L’évêque et son clergé devaient partager les problèmes de leurs concitoyens, et l’on fait de façon crédible justement en cultivant en même temps une citoyenneté différente, celle du Ciel ». 
Ainsi Eusèbe « vivait au milieu de la cité comme un moine, ouvrant la cité vers Dieu. Ce trait, dont, n’enleva rien à son dynamisme pastoral exemplaire. Il semble entre autre qu’il ait institué à Vercelli les paroisses pour un service ecclésial ordonné et stable, et qu’il ait promu les sanctuaires mariaux pour la conversion des populations rurales païennes ». Citant enfin l’exemple d’Eusèbe dans la conduite des fidèles « à ne pas considérer les villes du monde comme leur demeure stable, mais à chercher la Cité future, la définitive Jérusalem céleste », donc sans céder aux modes du temps ni se plier aux injustes prétentions du pouvoir politique, le Saint-Père a conclu : « L’échelle authentique des valeurs - semble dire la vie entière d’Eusèbe - ne vient pas des empereurs d’hier et d’aujourd’hui, mais vient de Jésus-Christ, l’Homme parfait, égal au Père dans la divinité, et homme comme nous ». 
Au terme de l’audience, Benoît XVI a lancé un appel à l’occasion de la Journée mondiale du refus de la misère : « On célèbre aujourd’hui la Journée mondiale du refus de la misère, reconnue par les Nations Unies sous le titre de Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté. Combien de populations vivent encore dans des conditions d’extrême pauvreté ! La disparité entre riches et pauvres est devenue plus évidente et plus inquiétante, aussi à l’intérieur des nations économiquement plus avancées. Cette situation préoccupante s’impose à la conscience de l’humanité, puisque les conditions dans lesquelles tombent un grand nombre de personnes vont jusqu’à offenser la dignité de l’être humain et à compromettre, par conséquent, l’authentique et harmonique progrès de la communauté mondiale. Je vous encourage par conséquent à multiplier les efforts pour éliminer les causes de la pauvreté et les conséquences tragiques qui en dérivent ». (S.L.) (Agence Fides 18/10/2007) 

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
17 octobre 2007 – Annonce du Consistoire 
VATICAN - Le Saint-Père Benoît XVI a annoncé un consistoire pour la nomination de nouveaux cardinaux

Cité du Vatican (Agence Fides) - Au terme de l’audience générale d’aujourd’hui, 17 octobre, le Saint-Père Benoît XVI a annoncé pour le 24 novembre un consistoire dans lequel il procèdera à la nomination de nouveaux cardinaux. Voici les paroles du pape : « J’ai maintenant la joie d’annoncer que le 24 novembre prochain, veille de la Solennité de Notre Seigneur Jésus-Christ, Roi de l’Univers, je tiendrai un consistoire dans lequel, dérogeant d’une unité à la limite numérique établie par le pape Paul VI, confirmé par mon vénéré prédécesseur Jean-Paul II dans la Constitution apostolique Universi domini gregis (cf n. 33), je nommerai dix-huit cardinaux. Voici leurs noms : 
1. Mgr Leonardo Sandri, Préfet de la Congrégation pour les Eglises 
2. Mgr John Patrick Foley, Pro-Grand Maître de l’Ordre Equestre du Saint Sépulcre de Jérusalem
3. Mgr Giovanni Lajolo, Président de la Commission pontificale et du Gouvernatorat de l’Etat de la Cité du Vatican 4. Mgr Paul Joseph Cordes, Presidente del Pontificio Consiglio "Cor Unum";
5. Mgr Angelo Comastri, Archiprêtre de la Basilique Vaticane, Vicaire général pour le S.C.V. et président de la Fabrique de Saint Pierre
6. Mgr Stanisław Ryłko, Président du Conseil pontifical pour les laïcs
7. Mgr Raffaele Farina, Archiviste et bibliothécaire de S.R.C
8. Mgr Agustín García-Gasco Vicente, Archevêque de Valence (Espagne)
9. Mgr Seán Baptist Brady, Archevêque d’Armagh (Irlande)
10. Mgr Lluís Martínez Sistach, Archevêque de Barcelone (Espagne)
11. Mgr André Vingt-Trois, Archevêque de Paris (France)
12. Mgr Angelo Bagnasco, Archevêque de Gênes (Italie)
13. Mgr Théodore-Adrien Sarr, Archevêque de Dakar (Sénégal)
14. Mgr Oswald Gracias, Archevêque de Bombay (Inde)
15. Mgr Francisco Robles Ortega, Archevêque de Monterrey (Mexique)
16. Mgr Daniel N. DiNardo, Archevêque de Galveston-Houston (Etats-Unis d’Amérique)
17. Mgr Odilio Pedro Scherer, Archevêque di São Paulo (Brésil)
18. Mgr John Njue, Archevêque de Nairobi (Kenya).
Je désire en outre élever à la dignité cardinalice trois vénérés prélats et deux ecclésiastiques émérites, particulièrement méritoires pour leur engagement au service de l’Eglise : 
1. S.B. Emmanuel III Delly, Patriarche di Babylone des Chaldéens
2. Mgr Giovanni Coppa, Nonce Apostolique
3. Mgr Estanislao Esteban Karlic, Archevêque émérite de Parana (Argentine)

4. Le P. Urbano Navarrete, S.I., ancien Recteur de l’Université pontificale grégorienne
5. Le P. Umberto Betti, O.F.M., ancien Recteur de l’Université pontificale du Latran.
Mon désir était d’élever aussi à la pourpre l’ancien évêque Ignacy Jeż, de Koszalin-Kołobrzeg, en Pologne, prélat émérite, qui a disparu hier de façon imprévue.
Nous prions pour lui ». (S.L.) (Agence Fides 17/10/2007)

19 octobre 2007 – Message à l’occasion de la 45° Semaine Sociale des Catholiques italiens 

VATICAN - « La chronique quotidienne montre que la société de notre temps est face à de nombreuses urgences éthiques en mesure de miner sa stabilité et de compromettre sérieusement son avenir » affirme le pape Benoît XVI dans son Message à la 45e Semaine sociale des catholiques italiens

Cité du Vatican (Agence Fides) - L’actualité du thème choisi pour la 45e Semaine sociale des Catholiques italiens qui se déroule à Pistoia et à Pise du 18 au 21 octobre - “Le bien commun aujourd’hui, un engagement qui vient de loin” - et l’opportunité qu’il soit approfondi et précisé, pour éviter un usage générique et souvent impropre du terme “bien commun”, a été soulignée par le Saint-Père Benoît XVI dans son Message envoyé au président de la Conférence épiscopale italienne, l’archevêque de Gênes Angelo Bagasco. Le pape rappelle avant tout que « cette année est le centenaire de la première Semaine sociale des catholiques italiens, qui s’est déroulée à Pistoia du 13 au 28 septembre 1907, à l’initiative surtout du Pr. Giuseppe Toniolo, grande figure de laïc catholique, de savant et apôtre social, protagoniste du Mouvement catholique ». Se référant ensuite au thème du bien commun, Benoît XVI souligne : « Dans le passé, et encore plus aujourd’hui à l’époque de la mondialisation, le bien commun doit par conséquent être considéré et promu aussi dans le contexte des relations internationales, et il apparaît claire que, justement à cause du fondement social de l’existence humaine, le bien de chaque personne s’avère nettement connecté au bien de l’humanité toute entière ». 
Le Saint-Père évoque ensuite son encyclique « Deus caritas est », pour réaffirmé que « travailler pour un ordre juste dans la société est le devoir immédiat des fidèles laïcs précisément… agir dans le domaine politique pour construire un ordre juste dans la société italienne ne relève pas du devoir immédiat de l’Eglise en tant que telle, mais des fidèles laïcs. A ce devoir de la plus grande importance, ils doivent se consacrer avec générosité et courage, éclairés par la foi et par le magistère de l’Eglise et animés par la charité du Christ ». Tel est le motif pour lequel ont été instituées les Semaines sociales des catholiques italiens, qui à l’avenir pourront encore offrir « une contribution décisive pour la formation et l’animation des citoyens chrétiennement inspirés ». 
Puis le Message du Saint-Père poursuit : « La chronique quotidienne montre que la société de notre époque est face à de multiples urgences éthiques et sociales en mesure de miner sa stabilité et de compromettre sérieusement son avenir. Particulièrement actuelle est la question anthropologique, qui comprend le respect de la vie humaine et l’attention à accorder aux exigences de la famille fondée sur le mariage entre un homme et une femme. Comme il a été rappelé plusieurs fois, il ne s’agit pas de valeurs et de principes seulement « catholiques », mais de valeurs humaines communes à défendre et à protéger, telles que la justice, la paix et la sauvegarde de la création. Que dire ensuite des problèmes relatifs au travail par rapport à la famille et aux jeunes ? Quand la précarité du travail ne permet pas aux jeunes de construire une famille, le développement authentique et complet de la société s’avère sérieusement compromis ». 
Dans la dernière partie du Message, le pape cite « un domaine spécifique, qui même en Italie encourage les catholiques à s’interroger : c’est le domaine des rapports entre religion et politique. La nouveauté essentielle apportée par Jésus est qu’Il a ouvert le chemin vers un monde plus humain et plus libre, dans le plein respect de la distinction et de l’autonomie qui existe entre ce qui appartient à César et ce qui appartient à Dieu (cf Mt 22, 21). L’Eglise donc, si d’une part elle reconnaît ne pas être un agent politique, de l’autre elle ne peut se dispenser de s’intéresser au bien de la communauté civile toute entière, dans laquelle elle vit et travaille, et à qui elle offre une contribution spéciale en formant dans les classes politiques et d’entrepreneurs un authentique esprit de vérité et d’honnêteté, destiné à la recherche du bien commun et non du profit personnel ». (S.L.) (Agence Fides 19/10/2007)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
19 octobre 2007 – Audience aux Evêques du Congo en visite “ad limina” 
VATICAN - “Les différences ethniques et sociales, vécues dans le respect et dans l’amour réciproques, deviennent une richesse commune et non un motif de division” : l’invitation de Benoît XVI aux évêques du Congo en visite Ad limina

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Que notre rencontre, expression de la communion avec le successeur de Pierre, soit aussi source d’une communion de plus en plus intense parmi vous et parmi vos Eglises diocésaines, vous comblant de confiance et vous encourageant à persévérer dans l’annonce de l’Evangile » : c’est le souhait exprimé par le Saint-Père Benoît XVI aux évêques de la Conférence épiscopale du Congo, reçus en audience vendredi 19 octobre, à l’occasion de la visite ad limina apostolorum. 
A travers les évêques, le Saint-Père a adressé son salut aux prêtres, diacres, religieux, religieuses, catéchistes et fidèles laïcs des diocèses respectifs, « qui ont souvent manifesté leur attachement au Christ et leur solidarité envers leurs frères dans les moments difficiles de l’histoire récente du pays » et les a invité à être toujours « d’infatigables artisans de justice et de paix ». Rappelant que la Conférence épiscopale continue à œuvrer pour la paix et la réconciliation dans le pays, le Saint-Père a invité « les chrétiens et toute la population du pays à ouvrir des chemins de réconciliation, pour que les différences ethniques et sociales, vécues dans le respect et dans l’amour réciproque, deviennent une richesse commune et non un motif de division ».
Le pape a ensuite souligné que les comptes-rendus quinquennaux des évêques congolais signalaient « l’urgence de développer un vrai dynamisme missionnaire » dans les Eglises locales. « Pour évangéliser en vérité et en profondeur, il faut devenir des témoins de plus en plus fidèles et plus crédibles du Christ - a souligné Benoît XVI. Cette éminente responsabilité vous correspond de façon particulière. Restez ‘hommes de Dieu’, présents dans vos diocèses à côté de vos prêtres, préoccupés avant tout de l’annonce de l’Evangile, puisant dans votre intimité avec le Christ la force de nouer des liens de fraternité et d’unité de plus en plus fort entre vous et avec tous ». La même Conférence épiscopale est appelée à être « un lieu privilégié de communion, mais aussi de vie fraternelle et de travail concerté sur des projets communs ». 
L’engagement pastoral prioritaire concerne les « communautés ecclésiales vivantes », qui sont « des environnement concrets de l’annonce de l’Evangile et d’exercice de la charité », et constituent en outre « un puissant rempart contre les sectes ». Le Saint-Père a ensuite invité « à accorder une attention particulière à la formation chrétienne initiale et permanente des fidèles, pour qu’ils connaissent le mystère chrétien et qu’ils en vivent, soutenus par la lecture de l’Ecriture et de la vie sacramentelle », souhaitant leur présence de plus en plus active dans la société. De même tous ceux qui sont engagés dans la formation des laïcs, en particulier les catéchistes et leurs familles, doivent pouvoir profiter d’une formation adéquate pour « conduire à bon terme leur importante mission ». 
Puis le Saint-Père a invité les évêques congolais à transmettre à leurs prêtres l’encouragement du pape : « C’est à vous de les soutenir, de les exhorter à conduire, dans une totale communion avec vous et dans un réel esprit de service au Christ et à la communauté chrétienne, une exigence de plus en plus digne et plus sainte, fondée sur une vie spirituelle profonde et sur une maturité affective vécue dans le célibat à travers lequel ils offrent, avec la grâce de l’Esprit et par la libre réponse de leur volonté, la totalité de leur amour et de leur sollicitude à Jésus-Christ et à l’Eglise ». Aux nombreux prêtres congolais résidant hors de leur pays, le pape a demandé de « considérer sérieusement les besoins pastoraux de leurs diocèses » et d’accomplir « les choix nécessaires pour répondre aux appels pressants de leurs Eglises diocésaines ». 
Dans la conclusion de son discours, Benoît XVI a partagé la préoccupation des évêques pour « la diminution sensible du nombre des mariages canoniques » et l’affaiblissement consécutif de la famille, exhortant à une réflexion pastorale « pour promouvoir la dignité du mariage chrétien, la réflexion et la réalisation de l’amour du Christ pour son Eglise » et à aider les couples « à acquérir la maturité humaine et spirituelle nécessaire pour assumer de façon responsable leur mission d’époux et de parents chrétiens ». (S.L.) (Agence Fides 22/10/2007)

Le text edu discours du Sant-Père se trouve en français sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
21 octobre 2007 – Benoît XVI à Naples – Homélie de la Messe sur la Place du Plébiscite 

VATICAN - Le pape Benoît XVI à Naples - “La force qui en silence et sans bruit change le monde et le transforme en Règne de Dieu, est la foi, et l’expression de la foi est la prière... La mission de l’Eglise est de toujours nourrir la foi et l’espérance du peuple chrétien »

Naples (Agence Fides) - Dimanche 21 octobre le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à Naples. Après son arrivée en hélicoptère au Port de Naples, sur l’esplanade de la Gare maritime, le pape a été accueilli par l’archevêque, le Card. Crescenzio Sepe, et les évêques auxiliaires, et par les autorités civiles et militaires. Puis il a été transféré place du Plébiscite où il a présidé la concélébration eucharistique solennelle. « C’est avec une grande joie que j’ai accueilli l’invitation à rendre visite à la communauté chrétienne qui vit dans cette ville historique de Naples - a dit Benoît XVI au début de son homélie. « C’est à votre archevêque, le cardinal Crescenzio Sepe, que va tout d’abord mon affection fraternelle et un merci spécial pour les mots qu’en votre nom, il m’a adressés au début de cette célébration eucharistique solennelle. Je l’ai envoyé à votre communauté en connaissant son zèle apostolique, et je suis content de constater que vous l’appréciez pour ses qualités d’esprit et de cœur… Je salue l’entière famille des croyants et tous les citoyens de Naples : je suis au milieu de vous, chers amis, pour rompre avec vous la Parole et le Pain de la Vie ». 

Puis le pape a rappelé le thème de la lecture biblique du dimanche - « la nécessité de prier ensemble inlassablement » - et soulignant qu’« à première vue ce message pourrait sembler peu pertinent, peut incisif par rapport à une réalité sociale avec de nombreux problèmes » comme celle de Naples, il a poursuivi : « Mais en y réfléchissant, on comprend que cette Parole contient un message certes à contre-courant, mais destiné à éclairer en profondeur la conscience de votre Eglise et de votre Ville. Je le résumerais ainsi : la force, qui en silence et sans bruit change le monde et le transforme en Règne de Dieu, est la foi, et l’expression de la foi est la prière… C’est la prière qui tient allumé le flambeau de la foi… Aujourd’hui, nous voulons ensemble répéter avec un humble courage : Seigneur, ta venue parmi nous dans cette célébration dominicale nous trouve réunis avec la lampe de la foi allumée. Nous croyons et nous nous confions à toi ! Augmente notre foi ! »

Revenant aux lectures bibliques du dimanche, Benoît XVI a mis en évidence que « la veuve de l’Evangile (cf Lc 18, 1-8) fait penser aux ‘petits’, aux derniers, mais aussi à de nombreuses personnes simples et droites, qui souffrent des violences, qui se sentent impuissantes devant la persistance du malaise social, et qui sont tentées de se décourager. A celles-là Jésus répète : observez avec quelle ténacité cette pauvre veuve insiste et à la fin obtient d’être écouté par un juge malhonnête ! Comment pourriez-vous penser que votre Père céleste, bon et fidèle, qui ne désire que le bien de ses enfants, ne vous fasse justice en son temps ? La foi nous assure que Dieu écoute notre prière et nous exauce au moment opportun, même si l’expérience quotidienne semble démentir cette certitude… Dieu ne peut changer les choses sans notre conversion, et notre vraie conversion commence par le ‘cri’ de l’âme, qui implore le pardon et le salut. La prière chrétienne n’est par conséquent pas l’expression d’un fatalisme ou d’une inertie, et même est l’opposé de l’évasion de la réalité, de l’intimisme consolateur : elle est force d’espérance, expression la plus grande de la foi en la puissance de Dieu qui est Amour et qui ne nous abandonne pas ». La première Lecture nous raconte comment le sort de la bataille entre les Israélites et les Amalécites (cf Es 17, 8-13) furent déterminés par la prière : « tandis que Josué et ses hommes affrontaient les adversaires dans la plaine, Moïse se tenait sur la cime de la colline avec les mains levées, dans la position de la personne en prière. Ces mains levées du grand condottière garantirent la victoire d’Israël. Dieu était avec son peuple, voulait sa victoire, mais la condition de son intervention était que Moïse ait les mains levées ». S’adressant ensuite en particulier aux pasteurs de l’Eglise de Naples, le pape les a exhortés, comme Moïse sur la montagne, à persévérer dans la prière pour et avec les fidèles confiés à leurs soins pastoraux, « pour qu’ensemble vous puissiez affronter chaque jour la bonne bataille de l’Evangile ». 

Revenant à la réalité de Naples, Benoît XVI a affirmé que « les énergies saines, un peuple bon, culturellement préparé et ayant un grand sens de la famille, ne manquent pas », cependant « nombreuses sont les situations de pauvreté, de pénurie de logement, de chômage ou de sous-emploi, de manque de perspectives d’avenir » auxquels il faut ajouter le triste phénomène de la violence, qui « tend malheureusement à devenir une mentalité répandue ». « Combien dès lors est-il important - a affirmé le Saint-Père - d’intensifier nos efforts pour une sérieuse stratégie de prévention, qui mise sur l’école, sur le travail et sur l’aide aux jeunes à gérer leur temps libre. Une intervention est nécessaire, qui implique chacun dans la lutte contre toute forme de violence, en partant de la formation des consciences et en transformant les mentalités, les attitudes, les comportements de tous les jours ». 

Enfin Benoît XVI a rappelé les deux visites du Saint-Père Jean-Paul II à Naples, en 1979 et en 1990, et comment à cette occasion il promu la renaissance de l’espérance. « La mission de l’Eglise est de toujours nourrir la foi et l’espérance du peuple chrétien - a souligné Benoît XVI. Ce que fait aussi avec zèle apostolique votre archevêque, qui récemment a écrit une Lettre pastorale au titre significatif : « Le sang et l’espérance ». Oui, la vraie espérance naît seulement du sang du Christ et de celui versé pour Lui. Il y a du sang qui est signe de mort ; mais il y a aussi du sang qui exprime l’amour et la vie : le sang de Jésus et des martyrs, comme celui de votre bien aimé patron, saint Janvier, est source de vie nouvelle ». Puis Benoît XVI a conclu son homélie en invitant à prier le Seigneur « pour qu’il fasse croître dans la communauté chrétienne une foi authentique et une solide espérance, capable de résister efficacement au découragement et à la violence ». (S.L.) (Agence Fides 22/10/2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
21 octobre 2007 –Benoît XVI à Naples – Angélus
VATICAN - Le pape Benoît XVI à Naples - « Prions aujourd’hui encore, et de façon spéciale, pour les missionnaires. Ne laissons pas ceux qui travaillent aux frontières de la mission manquer de notre soutien spirituel et matériel »

Naples (Agence Fides) - A la fin de la messe célébrée place du Plébiscite à Naples, avant de réciter la prière mariale de l’Angélus, le Saint-Père Benoît XVI a salué les fidèles présents, remerciant ses « chers amis de Naples » pour leur accueil. Puis il a adressé un salut particulier aux délégations arrivées de différentes parties du monde pour participer à la Rencontre internationale pour la paix, organisée par la Communauté Saint Egidio, sur le thème : « Pour un monde sans violence - Religions et cultures en dialogue ». « Puisse aussi cette importante initiative culturelle et religieuse contribuer à consolider la paix dans le monde » a souligné le pape, qui a ensuite rappelé la Journée missionnaire par ces paroles : « Prions aujourd’hui encore, et de façon spéciale, pour les missionnaires. On célèbre en effet la Journée missionnaire mondiale, dont le slogan est très significatif : « Toutes les Eglises pour le monde entier ». Chaque Eglise particulière est coresponsable de l’évangélisation de l’humanité toute entière, et cette coopération entre les Eglises s’est accrue grâce au pape Pie XII et son encyclique Fidei donum. Cinquante ans ont passé. Ne laissons pas ceux qui travaillent aux frontières de la mission manquer de notre soutien spirituel et matériel : prêtres, religieux, religieuses et laïcs, qui souvent rencontrent dans leur travail de graves difficultés, et parfois même des persécutions ». 
Enfin le pape a confié toutes ses intentions de prière à Marie Très Sainte, « qu’au mois d’octobre nous aimons invoquer sous le titre de Reine du Saint Rosaire, par lequel elle est vénérée dans le sanctuaire voisin”. C’est à Elle que Benoît XVI a confié les nombreux migrants réunis en pèlerinage à Naples depuis Caserte, et tous ceux qui de différentes façons « s’engagent pour le bien commun et pour un juste ordre de la société, comme il a été bien souligné pendant la 45e Semaine sociale des catholiques italiens, qui s’est tenue justement ces jours-ci à Pistoie et à Pise ». (S.L.) (Agence Fides 22/10/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
21 octobre 2007 –Benoît XVI à Naples – Discours à la Rencontre Internationale pour la Paix 
VATICAN - Le pape Benoît XVI à Naples - “Dans le respect des différences des religions, nous sommes tous appelés à travailler pour la paix et à un engagement efficace pour promouvoir la réconciliation entre les peuples”

Naples (Agence Fides) - A la fin de la célébration place du Plébiscite, le Saint-Père Benoît XVI a rejoint l’Aula Magna du séminaire archiépiscopal de Capodimonte, où il a salué les chefs des délégations participant à la Rencontre internationale pour la paix, organisée par la Communauté Saint Egidio, qui se tient à Naples du 21 au 23 octobre, sur le thème : « Pour un monde sans violence - des religions et des cultures en dialogue ». Après avoir exprimé sa satisfaction au Cardinal Crescenzio Sepe et à l’archidiocèse de Naples, qui accueille le Meeting, et à la Communauté Saint Egidio « qui travaille avec dévouement pour favoriser le dialogue entre religions et cultures », Benoît XVI a évoqué les rencontres convoquées par Jean-Paul II à Assise, en 1986 et en 2002 : d’autres représentants religieux ont été invités à prier pour la paix, « soulignant dans cette circonstance le lien intrinsèque qui unit une authentique attitude religieuse à une vive sensibilité pour ce bien fondamental de l’humanité ». 
Puis Benoît XVI a poursuivi : « Dans le respect des différentes des religions, nous sommes tous appelés à travailler pour la paix et à un engagement efficace pour promouvoir la réconciliation entre les peuples. Tel est l’authentique « esprit d’Assise », qui s’oppose à toute forme de violence et à l’abus de la religion comme prétexte pour la violence. Face à un monde déchiré par les conflits, où parfois l’on justifie la violence au nom de Dieu, il est important de réaffirmer que jamais les religions ne peuvent devenir des vecteurs de haine; jamais, en invoquant le nom de Dieu, on ne peut arriver à justifier le mal et la violence. Au contraire, les religions peuvent et doivent offrir de précieuses ressources pour construire une humanité pacifique, parce qu’elles parlent de paix au cœur de l’homme. L’Eglise catholique entend continuer à parcourir la route du dialogue pour favoriser l’entente entre les différentes cultures, traditions et sagesses religieuses. Je souhaite vivement que cet esprit se diffuse de plus en plus surtout là où les tensions sont les plus fortes, là où la liberté et le respect de l’autre sont niés et les hommes et les femmes souffrent des conséquences de l’intolérance et de l’incompréhension ».
Souhaitant que « ces jours de travail et d’écoute priante soient fructueux pour tous », le Saint-Père a conclu en invoquant le Dieu Eternel « pour qu’il reverse sur chacun des participants au Meeting l’abondance de ses bénédictions, de sa sagesse et de son amour. Qu’il libère le cœur des hommes de toute haine et de toute racine de violence et nous rendent tous des artisans de la civilisation de l’amour ». 
Le Saint-Père a ensuite déjeuné avec les Cardinaux, les évêques de la Campanie, les participants de la Rencontre internationale de la paix et la suite papale. Dans l’après-midi, le pape s’est rendu à la Cathédrale : dans la chapelle de saint Janvier il s’est recueilli en adoration silencieuse du Saint Sacrement et a vénéré les reliques du saint. A la fin il a rejoint l’esplanade de la Gare maritime au Port de Naples, d’où est parti l’hélicoptère pour le retour au Vatican. (S.L.) (Agence Fides 22/10/2007
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
24 octobre 2007 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse de l’audience générale hebdomadaire à Saint Ambroise : « A partir de la vie et de l’exemple de l’Evêque Ambroise, Augustin apprit à croire et à prêcher »

Rome (Agence Fides) - La vie et le témoignage du Saint Evêque de Milan, Ambroise, qui mourut dans la nuit du 3 au 4 avril 397, à l’aube du Samedi Saint, ont été au centre de la réflexion du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 24 octobre. Né aux environs de 340 à Trèves, dans une famille chrétienne, il était fils du Préfet des Gaules ; Ambroise fut conduit à Rome à la mort de son père, et préparé à la carrière civile en recevant une solide instruction rhétorique et juridique. Vers 370, il fut envoyé pour gouverner les Provinces d’Emilie et de Ligurie, en ayant son Siège à Milan. « Là, faisait rage la lutte entre orthodoxes et ariens, rappela le Saint-Père, en particulier après la mort de l’Evêque arien Auxense. Ambroise intervint pour pacifier les esprits des factions adverses, et son autorité fut telle que, tout en étant un simple catéchumène, il fut acclamé par le peuple et nommé Evêque de Milan. Jusqu’à ce moment, Ambroise était le magistrat le plus élevé de l’Empire en Italie septentrionale. Très bien préparé au plan culturel, mais très peu au courant de ce qui touchait aux Ecritures, le nouvel Evêque se mit à les étudier avec zèle »
Ambroise apprit à connaître et à commenter la Bible à partir des œuvres d’Origène, le maître sans conteste de l’Ecole d’Alexandrie. De cette manière, Ambroise fit passer dans le milieu latin la méditation des Ecritures commencée par Origène, et il introduisit en Occident la pratique de la Lectio Divina. La pratique de la ‘Lectio’ pénétra et inspira toute la prédication et les écrits d’Ambroise, qui naissent précisément de l’écoute de la Parole de Dieu ». Dans une catéchèse ambrosienne, on comprend comment le saint Evêque appliquait l’ancien Testament à la vie chrétienne, et ainsi sa prédication « part de la lecture des Livres Saints (‘les Patriarches’, c’est-à-dire les Livres historiques, et les ‘Proverbes’, c’est-à-dire les Livres Sapientiaux), pour vivre en conformité avec la Révélation Divine ».
Augustin, qui était venu à Milan comme professeur de rhétorique, fut amené à la conversion « par le témoignage de l’Evêque et de son Eglise de Milan, qui priait et chantait, unie comme un seul corps… A partir de la vie et de l’exemple de l’Evêque Ambroise, Augustin apprit à croire et à prêcher ». Saint Augustin apprit ainsi de l’Evêque Ambroise « l’assiduité dans la lecture de la Sainte Ecriture dans une attitude orante, de prière, au point d’accueillir véritablement dans son cœur la Parole de Dieu, et de l’assimiler ». Dans son ouvrage « Les Confessions », Augustin raconte sa rencontre avec Ambroise : « Quand il se rendait auprès de l’Evêque de Milan, il le trouvait régulièrement occupé avec des ‘catervae’ de personnes remplies de problèmes, et il se prodiguait pour pourvoir à leurs besoins. Il y avait toujours une longue file qui attendait de pouvoir parler avec Ambroise pour trouver auprès de lui consolation et espérance. Quand Ambroise n’était pas avec ces personnes, avec les gens (et cela n’arrivait que pour très peu de temps), il restaurait son corps de la nourriture qui lui était nécessaire, ou bien il nourrissait son esprit de lectures ». Augustin fut frappé par « la capacité singulière de lecture et de familiarité avec les Ecritures » qu’avait Ambroise, et qui était le principe sur lequel se fondait sa catéchèse : « C’est l’Ecriture elle-même, assimilée de manière intime, qui suggère les enseignements à donner pour amener à la conversion des cœurs. Ainsi, en se tenant au magistère d’Ambroise et d’Augustin, la catéchèse est inséparable du témoignage de la vie. Ce que j’ai écrit dans l’Introduction au Christianisme peut servir aussi au catéchiste, à propos du théologien. Celui qui éduque à la foi ne peut risquer d’apparaître comme une sorte de clown, qui récite sa partie ‘en faisant son métier’. Au contraire, pour prendre une image particulièrement appréciée par Ambroise - il doit être comme le disciple aimé qui a posé sa tête sur le cœur du Maître, et là, il a appris la manière de penser, de parler, d’agir. En fin de compte, le disciple authentique est celui qui annonce l’Evangile de la manière la plus crédible et la plus efficace ».
Le Saint-Père a terminé sa catéchèse en rappelant que, à l’exemple de Jean, Saint Ambroise ne se lassait pas de répéter : « Omnia Christus est nobis ! Le christ est tout pour nous ! ».
(S.L.)(Agence Fides, 25 octobre 2007)

Le texte du de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
25 octobre 2007 – Discours pour l’inauguration de l’Année Académique des Universités Pontificales Romaines 
VATICAN - Benoît XVI aux universitaires qui étudient à Rome dans les Universités pontificales : “Il faut que toute la culture de l’homme soit imbibée par l’Evangile”

Cité du Vatican (Agence Fides) - A l’occasion de l’inauguration de l’année académique 2007-2008, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré dans la basilique Saint Pierre, dans l’après-midi du jeudi 25 octobre, les professeurs et les étudiants des Universités pontificales et ecclésiastiques présents à Rome. Au terme de la messe célébrée par le Cardinal Zénon Grocholewski, préfet de la Congrégation pour l’Education catholique, le pape est descendu dans la basilique saluer les professeurs et les étudiants et leur adresser un bref discours. 
« Votre période de permanence à Rome peut et doit servir à vous préparer pour exercer de la meilleure façon le devoir qui vous attend dans différents domaines d’action apostolique - a dit le Saint-Père. La mission évangélisatrice propre de l’Eglise demande, à notre époque, non seulement que l’on propage partout le message évangélique, mais qu’il pénètre en profondeur les modes de pensée, les critères de jugement et les comportements de la population. En un mot, il faut que toute la culture de l’homme contemporain soit imbibée par l’Evangile ». (C.E.) (Agence Fides 26/10/2007)

Le text edu discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
26 octobre 2007 – Audience aux Evêques du Gabon en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Gabon : « Dans votre ministère, avec les forces vives de vos Diocèses, vous êtes appelés à développer une pastorale, diocésaine et nationale, toujours plus organique. Plus la communion sera grande entre vous et entre tous les catholiques, et plus l’évangélisation sera forte et efficace »

Rome (Agence Fides) - « Dans votre ministère, avec les forces vives de vos Diocèses, vous êtes appelés à développer une pastorale, diocésaine et nationale, toujours plus organique. Dans le même temps, vous devez organiser de manière toujours plus appropriée votre Conférence Episcopale, dans vos rencontres et dans les structures à réaliser pour vous aider… Plus la communion sera grande entre vous et entre tous les catholiques, et plus l’évangélisation sera forte et efficace ». C’est ce que le Pape Benoît XVI a recommandé aux Evêques du Gabon qu’il a reçus en audience le 26 octobre, à l’occasion de leur visite « ad limina »
Les habitants du Gabon, a déclaré le Saint-Père, se laissent souvent attirer par la société de consommation et la permissivité, en accordant en conséquence moins d’attention aux plus pauvres du Pays. Je les encourage à faire croître leur sens fraternel et leur solidarité. On observe de la même manière une certaine relâche dans la vie des chrétiens, pris par les séductions du monde. Je souhaite qu’ils aient toujours plus une conduite exemplaire pour ce qui concerne les valeurs spirituelles et morales ». Parmi les priorités de l’Eglise du Gabon, le Pape a cité la transmission de la foi et l’approfondissement du mystère chrétien, en soulignant la nécessité d’assurer aux fidèles une formation efficace et approfondie. Pour parvenir à ce but, le Saint-Père a invité les Evêques à préparer « des prêtres et des laïcs qui en soient capables. De la sorte, les communautés ecclésiales seront plus vivantes, et les fidèles puiseront dans la liturgie, dans la prière personnel, dans la prière en famille et dans la prière communautaire, des forces pour être dans chaque milieu de la vie sociale, des témoins de la Bonne Nouvelle, des artisans de la réconciliation, de la justice et de la paix, dont notre monde a plus que jamais besoin ». Une attention particulière doit être réservée aux jeunes : « Que tous les chrétiens, et en particulier les parents, se mobilisent pour inviter les jeunes à ouvrir leur cœur au Christ et à Le suivre !... Je souhaite que les jeunes n’aient pas peur d’être eux aussi les premiers évangélisateurs des compagnons de leur âge. C’est souvent grâce à l’amitié et au partage, que ceux-ci pourront découvrir la personne du Christ, et Lui donner leur amour ».
Etant donné que les vocations au sacerdoce et à la vie consacrée sont encore peu nombreuses au Gabon, le Saint-Père a souligné la présence d’un séminaire à Libreville, qui doit être « l’objet d’une attention toute particulière, parce que l’avenir de l’évangélisation et de l’Eglise est en jeu ; il sera aussi un encouragement pour que, dans chaque Diocèse, la pastorale des vocations se développe et s’intensifie ». Puis, le Saint-Père a souhaité la mobilisation des prêtres, des religieux, des religieuses, des familles, pour que « par la prière, l’accompagnement des plus jeunes, la préoccupation de la transmission de l’appel du Christ », ils contribuent à la naissance et à la croissance des vocations. Pour cet objectif, « on ne doit pas oublier non plus le rôle de l’enseignement catholique ». Le Saint-Père a rappelé ensuite l’œuvre importante réalisée par les missionnaires : « Avec vous, je désire rendre grâce pour tous les missionnaires, hommes et femmes, qui ont permis à votre Pays de recevoir la semence de l’Evangile. Qu’ils soient remerciés pour l’œuvre qu’ils ont accomplie et qu’ils continuent à accomplir avec fidélité en collaboration avec les Pasteurs du Gabon ! ».
La dernière pensée du Pape a été pour les prêtres : « à la générosité desquels, dans leur ministère je rends hommage. En vivant sans cesse dans l’intimité avec le Christ, ils auront une conscience plus vive de l’exigence de la fidélité aux engagements qu’ils ont pris devant Dieu et devant l’Eglise, et en particulier, l’obéissance et la chasteté dans le célibat… J’invite chaque prêtre à rechercher avant tout le bien de l’Eglise et non pas des avantages personnels, en conformant leur propre vie et leur propre mission au geste du Lavement des Pieds. Cet amour vécu dans une perspective de service désintéressé fait naître une joie profonde ». (S.L.)

(Agence Fides, 29 octobre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
27 octobre 2007 – Lettre au nouveau Directeur de “l’Osservatore Romano”, le prpofesseur Giovanni Maria Vian 
VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI au nouveau Directeur de “L’Osservatore Romano”: “En cherchant et en créant des occasions de confrontation, l’Osservatore Romano pourra servir toujours mieux le Saint-Siège, en montrant la fécondité de la rencontre entre foi et raison, grâce à laquelle on rend possible également une collaboration cordiale entre croyants et non-croyants »

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a envoyé une Lettre au nouveau Directeur de l’Osservatore Romano, le Professeur Giovanni Maria Vian, le jour même où il est entré en fonction dans sa nouvelle tâche. Dans la lettre, datée du 27 octobre 2007, le Saint-Père souligne « la profonde formation culturelle comme historien du christianisme » du professeur Vian, « en particulier sa connaissance de l’histoire de la Papauté contemporaine, son expérience de journaliste, comme éditorialiste de plusieurs quotidiens et périodiques, la collaboration de dix ans avec l’Osservatore Romano, mais aussi l’appartenance à une famille illustre de grande tradition chrétienne dans le service fidèle envers le Saint-Siège », motifs qui constituent tous « une garantie sûre pour cette fonction délicate » qui lui a été confiée.
Le Saint-Père rappelle ensuite la « longue et grand histoire du ‘journal du Pape’ », né en 1861, pour « défendre la liberté du Saint-Siège en un moment critique et providentiel de son histoire ». Depuis ce moment, le journal « a toujours publié les enseignements des Pontifes Romains et les interventions des collaborateurs les plus proches sur les problèmes cruciaux que rencontre l’humanité tout au long de son chemin ». La publication d’éditions périodiques en plusieurs langues souligne la dimension mondiale prise par l’Osservatore Romano, « qui deviendra plus concrète encore et plus efficace avec la possibilité qui est offerte aujourd’hui ‘en ligne’ ». Le Message montre aussi que « cela est d’autant plus important pour exprimer véritablement la réalité de l’Eglise Universelle, la communion de toutes les Eglises locales et leur enracinement dans les différents situations où elles se trouvent, dans un contexte d’amitié sincère envers les hommes et les femmes de notre temps ».
Enfin, le Saint-Père indique les perspectives du quotidien du Vatican : « En cherchant et en créant des occasions de rencontre et de confrontation, l’Osservatore Romano pourra servir toujours mieux le Saint-Siège, en montrant la fécondité de la rencontre entre foi et raison, grâce à laquelle on rend possible également une collaboration cordiale entre croyants et non-croyants. Sa tâche fondamentale reste, c’est évident, celle de favoriser dans les cultures de notre temps, cette ouverture confiante, et, dans le même temps, profondément raisonnable sur le Transcendant sur lequel, en dernier ressort, se fonde le respect de la dignité et la liberté authentique de tout être humain ». (S.L.)

(Agence Fides, 29 octobre 2007)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
27 octobre 2007 – Discours à l’occasion du Concert offert par l’Orchestre Symphonique et par le Choeur de la radio de Bavière 

VATICAN - “La vraie joie est enracinée dans cette liberté que Dieu seul peut donner” déclare le Pape Benoît XVI, au terme du Concert offert en son honneur par l’Orchestre Symphonique et par le Chœur de la Radio de Bavière

Rome (Agence Fides) - Dans l’après-midi du samedi 27 octobre dans la Salle Paul VI au Vatican, l’Orchestre Symphonique et le Choeur de la Radio de Bavière, ont offert un Concert en l’honneur du Saint-Père, le Pape Benoît XVI. Au terme de l’exécution de la IX° Symphonie de Beethoven, la Pape a exprimé ses remerciements à tous ceux qui avaient contribué à la réalisation de cet événement musical, et il a rappelé la genèse de cette composition symphonique.
« Après des années d’auto isolement et de vie retirée, a déclaré le Saint-Père, le compositeur qui était désormais entièrement sourd, surprend le public en 1824, avec une composition qui rompt avec la forme traditionnelle de la symphonie et, dans la coopération d’orchestre, de chœur et de solistes, il s’élève à une finale extraordinaire d’optimisme et de joie… Le sentiment bouleversant de joie, transformé ici en musique n’est pas quelque chose de léger et de superficiel : c’est un sentiment obtenu avec beaucoup d’efforts, en dépassant le vide intérieur de celui qui, en raison de sa surdité, avait été relégué dans l’isolement… La solitude silencieuse avait toutefois enseigné à Beethoven une nouvelle manière d’écoute qui allait bien au-delà de la simple capacité d’expérimenter dans l’imagination le son des notes qui se lisent ou qui s’écrivent. Il me revient à l’esprit, dans ce contexte, une expression mystérieuse du prophète Isaïe qui, parlant d’une victoire de la vérité et du droit, disait : <> (cf. Isaïe 29, 18-24). On parvient ainsi à une capacité de percevoir que reçoit en Dieu celui qui obtient de Dieu la grâce d’une libération extérieure et intérieure ».
Puis le Saint-Père a rappelé que à l’occasion de « la chute du mur », en 1989, le Chœur et l’Orchestre de la Radio de Bavière, avaient exécuté cette même symphonie, en changeant le texte de « l’Hymne à la Joie » en l’Hymne à la Liberté, belle étincelle de Dieu », et poursuivit en ces termes : « Ils exprimèrent ainsi plus qu’un simple sentiment de ce moment historique : la vraie joie s’enracine dans cette liberté que Dieu seul peut donner - bien souvent à travers des périodes de vide et d’isolement intérieurs - il veut nous rendre capables > et de <> sa présence silencieuse non seulement <>, mais aussi au plus intime de notre esprit. C’est là que brûle l’étincelle de l’amour de l’Amour divin qui peut nous libérer de ce que nous sommes vraiment ». S.L.)
(Agence Fides, 29 octobre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père en italien et en allemand se trouve sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
28 octobre 2007 – Angélus
VATICAN - « L’inscription le même jour au rang des Bienheureux d’un aussi grand nombre de Martyrs prouve que le témoignage suprême du sang n’est pas une exception réservée seulement à quelques individus, mais une éventualité réelle pour le Peuple Chrétien tout entier » rappelle Le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus, après la Béatification de 498 Martyrs espagnols du XX° siècle

Rome (Agence Fides) - “Le témoignage lumineux des Martyrs espagnols … est le témoignage silencieux et héroïque d’une grand nombre de chrétiens qui vivent l’Evangile sans compromis » a rappelé le Pape Benoît XVI, le dimanche 28 octobre, dans le discours prononcé avant la récitation de l’Angélus pour les nombreux fidèles et pèlerins venus à Rome. Auparavant, s’était terminée Place Saint-Pierre la Messe solennelle célébrée par le Cardinal José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour la Cause des Saints, à l’occasion de la Béatification de 498 martyrs du XX° siècle en Espagne. « L’inscription le même jour au rang des Bienheureux d’un aussi grand nombre de Martyrs prouve que le témoignage suprême du sang n’est pas une exception réservée seulement à quelques individus, mais une éventualité réelle pour le Peuple Chrétien tout entier, a déclaré le Saint-Père. Il s’agit en effet d’hommes et de femmes, différents par l’âge, la vocation et la condition sociale, qui ont payé de leur vie la fidélité au Christ et à son Eglise ».
La Saint-Père a rappelé ensuite que le mois d’octobre « était consacré de manière particulière à l’engagement missionnaire : il se termine ainsi avec le témoignage lumineux des Martyrs espagnols, qui vont s’ajouter aux Martyrs Albertina Berkenbrock, Emmanuel Gómez Gonzáles et Adilio Daronch, et Franz Jägerstätter, déclarés Bienheureux ces jours derniers au Brésil et en Autriche. Le exemple est là pour témoigner que le Baptême engage tous les chrétiens à participer avec courage à la diffusion du Royaume de Dieu, en coopérant, si c’est nécessaire, avec le sacrifice de leur propre vie elle-même ». Toutefois, tous ne sont pas appelés au martyre sanglant ; il y a aussi un « martyre » non sanglant, qui se manifeste par le « témoignage silencieux et héroïque de nombreux chrétiens qui vivent l’Evangile sans compromis, en accomplissant leur devoir et en se dévouant généreusement au service des pauvres ». Comme exemple de ce « martyre », le Saint-Père a cité Celina Chludzińska Borzźcka, épouse et mère de famille, veuve et religieuse, béatifiée à Rome le jour précédent. « Ce martyre de la vie ordinaire est un témoignage des plus importants dans les sociétés sécularisées de notre temps…. C’est la bataille pacifique de l’amour que chaque chrétien, comme Paul, doit combattre sans se lasser, la course pour répandre l’Evangile, qui nous engage jusqu’à notre mort ».
Dans son salut en plusieurs langues aux pèlerins , après la récitation de l’Angélus, le Pape s’est adressé plus spécialement aux pèlerins espagnols venus en grand nombre à Rome pour la Béatification, et il a salué les Evêques espagnols, les prêtres, les religieux, les religieuses, les séminaristes et les fidèles : « Rendons grâce à Dieu pour le grand don des témoins héroïques de la foi qui, poussés exclusivement par leur amour pour le Christ, ont payé de leur sang leur fidélité à Son égard et à son Eglise. Par leur témoignage, ils éclairent notre chemin spirituel vers la sainteté, et ils nous encouragent à consacrer notre vie comme offrande d’amour envers Dieu et envers nos frères. Dans le même temps, par leurs paroles et par leur attitude de pardon à l’égard de leurs persécuteurs, ils nous invitent à travailler sans nous lasser en faveur de la miséricorde, de la réconciliation, et de la vie pacifique en commun ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 octobre 2007)

Le texte du discours du Saint se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
29 octobre 2007 – Audience aux membres du Congrès International des Pharmaciens Catholiques 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Congrès International des Pharmaciens Catholiques: « il n’est pas possible d’anesthésier les consciences, par exemple sur les effets de molécules ayant pour but d’éviter la nidation d’un embryon ou d’abréger la vie d’une personne. Le pharmacien doit inviter chacun à un sursaut d’humanité”.

Rome (Agence Fides) - Le “rôle éducatif des pharmaciens auprès des patients, pour les aider à prendre de manière correcte les médicaments, est« pour faire connaître les implications éthiques de l’utilisation de certains médicaments » a rappelé le Pape Benoît XVI lors de l’audience accordée le 29 octobre aux membres du XXV° Congrès International des Pharmaciens Catholiques sur le thème suivant : « Les nouvelles frontières de l’acte pharmaceutique »
« Dans ce domaine, il n’est pas possible d’anesthésier les consciences, par exemple sur les effets de molécules ayant pour but d’éviter la nidation d’un embryon ou d’abréger la vie d’une personne. Le pharmacien doit inviter chacun à un sursaut d’humanité, pour que tout être soit protégé depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, et que les médicaments remplissent véritablement leur rôle thérapeutique. D’autre part, nulle personne ne peut être utilisée, de manière inconsidérée, comme un objet, pour réaliser des expérimentations thérapeutiques; celles-là doivent se dérouler selon des protocoles respectant les normes éthiques fondamentales. Toute démarche de soin ou d’expérimentation doit avoir pour perspective un éventuel mieux-être de la personne, et non seulement la recherche d’avancées scientifiques. La poursuite d’un bien pour l’humanité ne peut se faire au détriment du bien des personnes traitées. Dans le domaine moral, votre Fédération est invitée à affronter la question de l’objection de conscience, qui est un droit qui doit être reconnu à votre profession, vous permettant de ne pas collaborer, directement ou indirectement, à la fourniture de produits ayant pour but des choix clairement immoraux, comme par exemple l’avortement et l’euthanasie ».
Le Pape a rappelé ensuite que les différentes structures pharmaceutiques devaient s’occuper de la solidarité dans le domaine thérapeutique, « pour permettre un accès aux soins et aux médicaments de première nécessité de toutes les couches de la population et dans tous les pays, notamment pour les personnes les plus pauvres ». Les pharmaciens catholiques doivent puiser « dans la vie de foi et dans l’enseignement de l’église les éléments qui vous guideront dans votre démarche professionnelle auprès des malades, qui ont besoin d’un soutien humain et moral pour vivre dans l’espérance et pour trouver des ressorts intérieurs qui les aideront au long des jours ! ». Il revient en outre aux pharmaciens catholiques d’aider les jeunes qui rentrent dans les différentes professions pharmaceutiques « à réfléchir sur les implications éthiques toujours plus délicates de leurs activités et de leurs décisions ». Dans ce but, le Saint-Père a invité tous les professionnels catholiques du domaine de la santé, et les personnes de bonne volonté à « approfondir leur formation non seulement sur le plan technique, mais aussi en ce qui concerne les questions de bioéthique ».
« L’être humain, parce qu’il est image de Dieu, doit toujours être au centre des recherches et des choix en matière biomédicale. De même, le principe naturel du devoir d’apporter des soins au malade est fondamental. Les sciences biomédicales sont au service de l’homme; si tel n’était pas le cas, elles n’auraient qu’un caractère froid et inhumain. Tout savoir scientifique dans le domaine de la santé et toute démarche thérapeutique sont au service de l’homme malade, considéré dans son être intégral, qui doit être un partenaire actif de ses soins et respecté dans son autonomie ».
(S.L.) 
(Agence Fides 30/10/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
31 octobre 2007 – Audience générale
VATICAN - « L’entrecroisement des engagements du ‘citoyen honnête’ avec ceux du ‘bon chrétien’, n’est pas du tout dépassé » déclare la Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire, en rappelant Saint Maxime, Evêque de Turin

Rome (Agence Fides) - « Entre la fin du quatrième siècle et le début du cinquième siècle, un autre Père de l’Eglise, après Saint Ambroise, contribua de manière décisive à la diffusion et au renforcement du christianisme en Italie septentrionale : C’est saint Maxime, que nous trouvons comme Evêque à Turin en 398, un an près la mort de Saint Ambroise. On sait peu de choses sur lui ; en revanche, il nous est parvenu son recueil de plus de quatre-vingt-dix sermons. Il en ressort ce lien profond et vital de l’Evêque avec sa ville, qui atteste un point de contact évident entre le ministère épiscopal et vital d’Ambroise et celui de Maxime » C’est ainsi que le Saint-Père a commencé sa catéchèse lors de l’audience hebdomadaire du mercredi 31 octobre.
Retraçant le contexte historique dans lequel l’Evêque de Turin dut travailler, le Saint-Père a déclaré : « A cette époque, de graves tensions troublaient la vie civile bien ordonnée… La ville était menacée par des groupes épars de barbare… et devenait, dans les moments critiques, le refuge des populations qui fuyaient les campagnes et les centres urbains dépourvus de protection. Les interventions de Maxime, face à cette situation, témoignent son engagement pour réagir contre la dégradation civile et contre la désagrégation ». Il semble que la prédication de Maxime « s’adressait de manière spécifique à un noyau sélectionné de la communauté chrétienne de Turin, qui comprenait de riches propriétaires terriens, ayant de vastes propriétés dans la campagne de Turin et la maison en ville. Ce fut un choix pastoral lucide de la part de l’Evêque qui perçut dans ce type de prédication la voie la plus efficace pour maintenir et ressouder son ses propres liens avec le peuple ».
Le Saint-Père a ensuite parlé des Sermons 17 et 18 de Saint Maxime, « consacrés à un thème toujours actuel, celui de la richesse et de la pauvreté dans les communautés chrétienne ». La ville était secouée par de graves tensions, « les richesses étaient accumulées et cachées… Maxime stigmatise les formes courantes de pillage au dépens des malheurs des autres ». L’Evêque de Turin prêche « une relation profonde entre les devoirs du chrétien et ceux du citoyen. A ses yeux, vivre la vie chrétienne veut dire aussi respecter les engagements civils » souligne le Pape, en rappelant comment Maxime, « devant l’effondrement des autorités civiles de l’Empire Romain, se sentait pleinement autorisé à exercer dans ce domaine un véritable et propre pouvoir de contrôle sur la ville. Ce pouvoir deviendrait ensuite toujours plus vaste et plus efficace, jusqu’à suppléer à la carence des magistrats et des instituions civiles. Dans ce contexte, Maxime travaille non seulement à rallumer chez les fidèles l’amour traditionnel envers la patrie qu’est la ville, mais il précise aussi le devoir précis de faire face aux charges fiscales, même si elles peuvent apparaître comme pesantes et déplaisantes ».
« Il est évident, dit le Saint-Père, que le contexte historique, culturel et social est aujourd’hui profondément différent… Quoi qu’il en soit, mis à part les conditions qui ont changé, les devoirs du croyant restent toujours valables envers sa ville et sa patrie. L’entrecroisement des engagements du ‘citoyen honnête’ avec ceux du ‘bon chrétien’, n’est pas du tout dépassé ».
Au terme de l’audience, le Saint-Père a cité la Constitution pastorale « Gaudium et Spes », sur la cohérence entre la foi et le comportement, entre l’Evangile et la culture ; « Le Concile invite les fidèles ‘à remplir fidèlement leurs propres devoirs terrestres, en se faisant guider par l’esprit de l’Evangile. Ils se trompent ceux qui, sachant que, ici-bas, nous n’avons pas une citoyenneté stable, mais que nous cherchons la citoyenneté future, pensent pouvoir pour cela négliger leurs propres devoirs terrestres, et ne réfléchissent pas en revanche que la foi précisément les oblige plus encore à les remplir, selon la vocation de chacun’ (n° 43). En suivant le magistère de saint Maxime et de nombreux autres Pères, faisons nôtre le souhait du concile, qu’un nombre toujours plus grands de fidèles soient désireux de remplir toutes leurs activités terrestres, en unifiant les efforts humains, domestiques, professionnels et scientifiques et technique en une seule synthèse vitale avec les biens religieux, car grâce à la très haute direction qui provient d’elle, tout est coordonné pour la gloire de Dieu’ (ibid. ), et, de cette manière, au bien également de l’humanité ». (S.L.) (Agence Fides, 3 novembre 2007

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
· VERBA PONTIFICIS

Culture
« Si, en raison d'un obscurcissement tragique de la conscience collective, le scepticisme et le relativisme éthique parvenaient à effacer les principes fondamentaux de la loi morale naturelle, l'ordre démocratique lui-même serait radicalement blessé dans ses fondements ». (5/10/2007, Audience à la Session Plénière de la Commission Internationale de Théologie 
Oecuménisme 

« Face à un monde déchiré par les conflits, où l'on justifie parfois la violence au nom de Dieu, il est important de réaffirmer que jamais les religions ne peuvent devenir des véhicules de haine; jamais, en invoquant le nom de Dieu, on ne peut arriver à justifier le mal et la violence ». (21/10/2007, Discours à la Rencontre Internationale pour la Paix) 
Famille 


“La question anthropologique est particulièrement actuelle, car elle embrasse le respect de la vie humaine et l’attention à accorder aux exigences de la famille fondée sur le mariage entre un homme et une femme. Comme il a déjà été rappelé à plusieurs reprises, il ne s’agit pas de valeurs et de principes seulement « catholiques », mais de valeurs humaines communes à défendre et à protéger, comme la justice, la paix et la sauvegarde du monde créé » . (19/10/2007, Message à la 45° Semaine Sociale des catholiques italiens)

Instruction 

« Chers frères et sœurs, il est toutefois indispensable que l'étude des sciences humaines et théologiques s'accompagne toujours d'une connaissance progressive, intime et profonde, du Christ. Cela implique qu'à l'intérêt nécessaire pour l'étude et la recherche, vous unissiez un désir sincère de sainteté ». (25/10/2007, Discours d’inauguration de l’année Académique des Universités Pontificales Romaines) 
Martyre
“Leur exemple montre que le baptême engage les chrétiens à participer avec courage à la diffusion du Règne de Dieu, en y coopérant si nécessaire à travers le sacrifice de leur propre vie. Tous ne sont certes pas appelés au martyre sanglant. Il existe toutefois un "martyre" non sanglant, qui n'est pas moins significatif, comme celui de Céline Chludziñska Borzecka, épouse, mère de famille, veuve et religieuse, béatifiée hier à Rome:  elle représente le témoignage silencieux et héroïque de tant de chrétiens qui vivent l'Evangile sans compromis, en accomplissant leur devoir et en se consacrant généreusement au service des pauvres. (28/10/2007, Angélus) 
Mission
« Nous savons cependant que la paix véritable se diffuse là où les hommes et les institutions s'ouvrent à l'Evangile. Le mois d'octobre nous aide à nous souvenir de cette vérité fondamentale par une initiative spéciale qui tend à maintenir le souffle missionnaire vivant dans chaque communauté et à soutenir le travail de ceux qui - prêtres, religieux, religieuses et laïcs - travaillent aux frontières de la mission de l'Eglise » (7/10/2007, Angélus) 
Musique 

« Combien la tradition biblique et patristique est riche pour souligner l'efficacité du chant et de la musique sacrée pour toucher les cœurs et les élever jusqu'à pénétrer, pour ainsi dire, dans l'intimité même de la vie de Dieu! ». (13/10/2007, Visite à l’Institut Pontifical de Musique Sacrée) 
Objection de conscience
« Le pharmacien doit inviter chacun à un sursaut d’humanité, pour que tout être soit protégé depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, et que les médicaments remplissent véritablement leur rôle thérapeutique ». (29/10/2007, Audience aux membres du Congrès International des Pharmaciens Catholiques) 
Prière 

« La prière est le service au Seigneur, qui mérite d'être toujours loué et adoré, et, dans le même temps, un témoignage pour les hommes. Et là où Dieu est loué et adoré avec fidélité, la bénédiction ne manque pas (cf. Discours à Heiligenkreuz, 9 septembre 2007). Voilà quelle est la nature propre au Chapitre vatican et la contribution que le Pape attend de vous:  rappeler par votre présence orante auprès de la tombe de Pierre que rien ne doit être placé avant Dieu » (8/10/2007, Audience au Chapitre de la Basilique Pape Saint-Pierre) 
Politique
« En poursuivant ce but, l'Eglise ne se propose pas des objectifs de pouvoir ni ne prétend de privilèges, ou aspire à des situations d'avantages économique et social. Son unique objectif est de servir l'homme, en puisant, comme norme suprême de conduite, aux paroles et à l'exemple de Jésus Christ qui "a passé en faisant le bien et en guérissant tous" (Ac 10, 38) ». (4/10/2007, Audience à  S.E. M. Antonio Zanardi Landi, Ambassadeur d’Italie près le Saint-Siège) 
Pauvreté
« La disparité entre les riches et les pauvres est devenue plus évidente et inquiétante, également au sein des nations économiquement les plus développées. Cette situation préoccupante  s'impose à la conscience de l'humanité, car les conditions dans lesquelles se trouvent un grand nombre de personnes sont telles qu'elles blessent la dignité de l'être humain et qu'elles compromettent, en conséquence, le progrès authentique et harmonieux de la communauté mondiale ». (17/10/2007, Appel du Saint-Père lors de l’audience générale) 
Rosaire
« … le Rosaire est un moyen donné par la Vierge pour contempler Jésus et, en méditant sur sa vie, l'aimer et le suivre toujours plus fidèlement. Telle est la consigne laissée par la Vierge également lors de ses différentes apparitions ». (7/10/2007, Angélus) 
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Martyre - EUROPE/ESPAGNE - Bilan très positif des journées vécues à Rome à l'occasion de la béatification des 498 martyrs espagnols, “trésor de l'Eglise du XXe siècle”

Rome (Agence Fides) - Grande satisfaction et bilan positif des journées vécues à Rome à l'occasion de la béatification des 498 martyrs de l'Espagne, dimanche 28 octobre : ainsi s'est exprimé le P. Martínez Camino, porte-parole de la Conférence épiscopale espagnole (CEE), lors de la conférence de presse au terme des célébrations. “Ce fut une grande fête de la foi, fête du témoignage suprême, de l'espérance et de la charité", a affirmé le P. Camino, se faisant l'interprète de la satisfaction des évêques, des proches, des pèlerins et des 23 postulateurs des causes de béatification. 
"L'esprit principal de la fête a été de rendre grâce à Dieu pour le témoignage héroïque de ces martyrs qui ont payé de leur sang leur fidélité à Dieu et à son Eglise. Cette fidélité est espérance d'humanité, graine de fraternité, de réconciliation et de paix pour toute l'Eglise”, a poursuivi le porte-parole de la CEE. "Le témoignage de fidélité des martyrs est une réserve d'humanité pour la réconciliation et la paix". 
Selon les données communiquées, la participation a été très importante : 71 évêques et 1.300 prêtres concélébrants, 2.500 proches des béatifiés et environ 50.000 pèlerins ont participé à la célébration place Saint-Pierre. En outre la participation des jeunes a été très nombreuse, et ceci constitue “un élément de satisfaction et d'espérance". De plus ce fut un travail de pionniers de collaboration entre les 23 postulateurs afin de célébrer une seule béatification, en évitant ainsi la multiplication des cérémonies et en mettant en relief que ces nouveaux béatifiés appartiennent à l'Eglise d'Espagne mais aussi à toute l'Eglise catholique. Actuellement, selon les informations données par M. Encarnación González Rodríguez, Directrice du bureau pour les Causes des Saints de la CEE, “les causes en chemin qui sont déjà à Rome et qui regroupent environ 850 martyrs sont au nombre de 47. Ce fut le groupe le plus avancé, mais il existe d'autres causes actuellement en phase diocésaine, dont on ne peut pas prévoir la conclusion". “Ce fut une page lumineuse de l'Eglise en Espagne encadrée dans un vaste contexte, parce que tous ne sont pas espagnols : il y avait trois français, deux mexicains et un cubain. Nous voulons rendre grâce à Dieu pour le témoignage de ces centaines de milliers de martyrs chrétiens qui ont rendu gloire à Dieu par leur cohérence et leur fidélité. Ils sont le trésor de l'Eglise du XXe siècle qui produira des fruits de grande humanité, fraternité et réconciliation" a conclu le P. Martínez Camino. (RG) (Agence Fides 31/10/2007)

Mission - AMERIQUE/EQUATEUR - Une expérience de vie : les jeunes catholiques de Manabì évangélisent leurs amis en organisant une “Mission pour les Jeunes”

Porto Viejo (Agence Fides) - C’est l’expérience vécue en ce mois d’octobre, consacré aux missions, par les jeunes de la province de Manabí, dans le diocèse de Porto Viejo (Equateur). Dans la région de Playa Prieta les jeunes catholiques, face à l’invasion de nombreuses sectes et en voyant que beaucoup de gens abandonnent l’Eglise catholique, ont décidé d’organiser une ‘Mission Jeunes’ pour évangéliser leurs contemporains. Ils se sont donc mobilisés et organisés pour préparer des dépliants et des pancartes qui annonçaient la mission, écrire des e-mails, inviter les gens, proposer l’initiative à l’archevêque de Porto Viejo, Mgr Lorenzo Voltolini Esti, qui a donné depuis le début tout son appui. Pendant une semaine les jeunes ont continué leurs préparatifs et l’enthousiasme entre eux grandissait de plus en plus. La prière pour les jeunes de la région s’est également intensifiée. Depuis le début ils ont pu compter sur l’appui des religieuses Servantes du Foyer de la Mère, présentes dans la zone.
Le jour de la mission, environ cent quinze jeunes se sont réunis pour aller à la rencontre de leurs contemporains pour proclamer la Bonne Nouvelle. C’étaient des jeunes appartenant à différents groupes et mouvements : Amérique missionnaire, missionnaires de l’Amour, Juventudes Marianas Vicencianas, Jeunes du Foyer de la Mère, Légion de Marie, groupes de Communion et Confirmation de la paroisse. C’est pourquoi ce fut une expérience très enrichissante pour tous.
Vingt-cinq groupes de trois ou quatre personnes ont été organisés, ils se sont réparties dans toute la zone de Playa Prieta et les secteurs proches, en proposant leur témoignage et en invitant à une rencontre avec les jeunes et à une messe dans l’après-midi, en paroisse. Les jeunes qui ont écouté l’invitation de leurs contemporains ont été nombreux, certains d’eux ne s’approchent plus de l’Eglise depuis des années. Mgr Voltolini a célébré la messe lors de laquelle il a encouragé les jeunes à chercher le vrai bonheur seulement en Dieu. A la fin de la messe il y a eu l’envoi missionnaire, parce que la mission ne devait pas se terminer là, mais elle devait être le début d’une mission continue, dans l’esprit de la Grande Mission Continentale à laquelle a appelé la Ve Conférence Générale d’Aparecida. 
“Ce fut une expérience très positive - affirme l’une des religieuses - les jeunes l’ont vécu avec beaucoup d’enthousiasme et expérimentent le désir de la répéter. A présent on tente de donner une continuité à tout ceci. D’autres paroisses nous ont déjà appelés pour réaliser une expérience semblable". (RG) (Agence Fides 19/10/2007)

Mission – AMERIQUE/HONDURAS - Journée Missionnaire Mondiale : “Nous ne pouvons pas rester tranquilles dans l’attente passive de nos églises, il faut courir partout pour proclamer que le mal et la mort n’ont pas le dernier mot, que l’amour est le plus fort”

Tegucigalpa (Agence Fides) - L’Eglise au Honduras célèbrera la Journée Missionnaire Mondiale dimanche 21 octobre sur le sujet "Je suis disciple à l’écoute et missionnaire dans l’action" selon ce que rapporte à l’Agence Fides le P. Raúl Corriveau, directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires (POM) du Honduras. 
Pour encourager cette célébration et en faire prendre conscience à tout le pays, les OPM ont élaboré un “Manuel d’Animation Missionnaire” qui constitue l’instrument principal pour les animateurs pastoraux. Dans la présentation du manuel le P. Raúl rappelle que "l'action évangélisatrice de notre Eglise locale ne peut pas se refermer sur elle-même”, au contraire "il revient à tout baptisé de s’engager et de chercher la manière de participer à ce dynamisme missionnaire : à travers la prière, l’action et la coopération avec d’autres frères du monde". L’Eglise du Honduras s’ouvre avec joie et graduellement vers la dimension missionnaire qui est une partie essentielle de son être, de son identité et de sa vie. Cette ouverture se voit dans certains événements concrets, au niveau local et centraméricain comme au niveau latino-américain : la Ve Conférence Générale d’Aparecida qui a eu pour thème "Disciples et Missionnaires de Jésus-Christ, afin que nos pays aient vie en Lui"; la Campagne de l’Evangélisation 2007 au Honduras a choisi comme thème : "Afin qu’en Lui les pauvres aient la vie"; le Mois du Mariage et de la Famille, qui est célébré en août depuis des années, a eu pour thème "Disciples et Missionnaires du Christ afin qu’en Lui nos familles aient la vie”; Le IIIe Congrès Missionnaire Américain (CAM 3) qui aura lieu à Quito, en Equateur, du 12 au 17 août 2008 sur le thème "L’Eglise dans l’Apostolat Missionnaire". 
C’est pourquoi le directeur national des OPM du Honduras lance un défi à tous les chrétiens : “nous ne pouvons pas demeurer tranquilles dans l’attente passive de nos églises, il faut courir partout pour proclamer que le mal et la mort n’ont pas le dernier mot, que l’amour est plus fort, que nous avons été libérés et sauvés par la victoire pascale du Seigneur de l’histoire qu’Il nous convoque dans l’Eglise, et veut multiplier le nombre de ses disciples et missionnaires dans la construction de son Royaume sur notre continent". 
Dans le Manuel d’Animation Missionnaire, en plus du Message du Saint-Père Benoît XVI pour la Journée Missionnaire 2007 et des indications pour la célébration de la messe de dimanche 21 octobre, et pour la célébration de l’Heure Sainte, sont présentées différentes catéchèses missionnaires pour les enfants, les jeunes, les familles et les malades. Les thèmes des catéchèses pour enfants sont : Estimons la nature, c’est un don de Dieu ; La migration dans la famille ; Enfants Missionnaires pour la Paix ; Etre Disciples pour être Missionnaires. Les catéchèses pour jeunes portent comme titre “Dieu t’aime et t’appelle à être son disciple”; “Comme disciple je connais le Maître”; “Etre détaché pour être Disciple Missionnaire”; “L’Esprit Saint pousse à la mission”. Parmi les thèmes pour les familles figurent : Familles: Disciples à l’écoute et Missionnaires dans l’action ; la Famille : école de prière pour les disciples missionnaires; la Famille qui écoute la voix du Maître se transforme et transforme la société ; la Famille missionnaire transmet des valeurs chrétiennes. Et finalement les titres des catéchèses pour les malades sont : la maladie : un moment privilégié de rencontre avec Dieu ; Tu peux être missionnaire dans la maladie ; la Famille devient missionnaire en encourageant le malade ; Disciples et missionnaires parmi les malades. (RG) (Agence Fides 16/10/2007)

Mission – AMERIQUE/VENEZUELA - Le Card. Urosa demande d’“assumer avec joie, enthousiasme et fidélité notre condition de missionnaire de Jésus-Christ” lors de la célébration pour l’élévation au rang de Basilique mineure du sanctuaire national de Notre-Dame de Coromoto

Guanare (Agence Fides) - Plus de sept mille fidèles ont participé samedi 20 octobre à la cérémonie d’élévation au rang de Basilique mineure du Sanctuaire national de Notre-Dame de Coromoto, Patronne du Venezuela. La messe a été présidée par l’archevêque de Caracas, le Card. Jorge Urosa Savino. Le Nonce apostolique au Venezuela, Mgr Giacinto Berlocco, le président de la Conférence épiscopale vénézuélienne, Mgr Ubaldo Santana, et tous les évêques du pays qui participaient à la XXXVIe Assemblée Plénière Extraordinaire de l’épiscopat y ont participé. L'élévation au rang de Basilique mineur avait été demandée au Saint-Père Benoît XVI par Mgr José Sotero Valero, évêque de Guanare, mu par le désir de promouvoir le culte de la Vierge de Coromoto et de mettre en relief de plus en plus ce Sanctuaire, cœur spirituel de la nation.
A 8h du matin samedi 20 octobre, l’évêque de Carúpano, Mgr Manuel Díaz Sánchez, a guidé la récitation du chapelet en cinq langues (espagnol, italien, anglais, philippin et portugais). Le moment central a commencé à 11 heures, avec la Procession d’entrée des Confraternités. Lors de la messe le Card. Urosa a souligné l’importance de l’acte comme "une démonstration d’unité et de communion, des archevêques et des évêques du Venezuela". Il a lancé également un appel à "assumer avec joie, enthousiasme et fidélité, notre condition de missionnaires de Jésus-Christ". Le cardinal s’est adressé à chacune des personnes présentes "parents, jeunes, enfants, fidèles laïcs, associés ou non dans les différents mouvements, associations et groupes d’apostolat séculier; religieux et consacrés, prêtres et évêques” pour qu’ils sentent “avec une force plus grande l’appel à la Nouvelle Evangélisation faite par Jean-Paul II, et plus récemment par Benoît XVI, et dernièrement par le Conseil Plénier du Venezuela et par les évêques latino-américains et des Caraïbes dans le Document d’Aparecida : l’appel à annoncer avec une ardeur apostolique intense la personne, le message, l’œuvre, les dons de Jésus-Christ pour le peuple vénézuélien”. 
Il a ensuite rappelé que les évêques ont le droit et le devoir de s’exprimer sur la situation du pays, en faisant spécialement allusion au dernier document de la Conférence épiscopale sur la situation actuelle (cf. Fides 22/10/2007) "avec l’unique proposition d’illuminer avec la lumière de l’Evangile et de la Doctrine Sociale de l’Eglise, le chemin du Venezuela qui doit être toujours de justice, de paix, de progrès et d’inclusion de tous les vénézuéliens". "Nous devons être fidèles au Seigneur et non aux puissants de ce monde - a poursuivi le cardinal -. Nous sommes appelés à travailler et à défendre les voies de la paix, que sont les rues de la justice, des droits de l’homme, du partage social. Et c’est cela que font les évêques du Venezuela quand dans les documents collectifs ils indiquent des voies pour la paix, et mettent en alerte des dangers possibles qui peuvent faire obstacle à la paix". 
Le temple consacré à la Vierge de Coromoto, situé dans le lieu où apparut la Vierge de Coromoto en 1652, a été consacré comme Sanctuaire National le 7 janvier 1996 et bénit par le pape Jean-Paul II lors de sa deuxième visite au Venezuela, le 10 février de la même année. Il a été élevé à la dignité de Basilique mineure par décret du Saint-Siège, le 12 août 2007. (RG) (Agence Fides 23/10/2007)

Mission – AMERIQUE/VENEZUELA - “Sois disciple et missionnaire. Je suis la Voie, la Vérité et la Vie” est le slogan de la Journée Missionnaire Mondiale, en chemin vers le Troisième Congrès Missionnaire National

Caracas (Agence Fides) - Suivant le slogan “Sois disciple et missionnaire. Je suis la Voie, la Vérité et la Vie”, les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) du Venezuela célèbrent la Journée Missionnaire Mondiale du dimanche 21 octobre. Selon les informations envoyées à l’Agence Fides par le directeur national des OPM, le P. José Rafael Romero Linares, au cours de tout ce mois des initiatives d’animation missionnaire ont eu lieu au niveau des diocèses, des paroisses et des écoles catholiques, qui continueront jusqu’à novembre avec les Assemblées des Délégués diocésains des missions, les Animateurs de Jovenmisión, de l'Adolescence Missionnaire et de l’Enfance Missionnaire. 
Le 1er octobre, le mois missionnaire a été ouvert par la messe présidée par le Père José Romero. Dimanche 7 octobre une messe a été célébrée suivie d’une rencontre avec les Groupes missionnaires paroissiaux. Mardi 9 octobre a eu lieu une réunion avec le clergé de Caracas pour programmer l’animation du Troisième Congrès Missionnaire National, et le jour suivant une réunion du clergé et des laïcs de l’archidiocèse de Coro pour l'animation missionnaire du mois d’octobre. Samedi 20 aura lieu la Veillée de prière du “Domund” (Journée Missionnaire) animée par les sœurs Tertiaires Capucines. Dimanche 21 est prévu la messe principale de la Journée Missionnaire dans la cathédrale de Caracas. Dimanche 28 aura lieu la Marche des Jeunes Missionnaire organisée par les prêtres et les laïcs de la Consolation. En plus de ces activités au niveau national, chaque diocèse organise de nombreuses activités d’animation missionnaire. 
En outre, les OPM du Venezuela organisent et préparent le Troisième Congrès Missionnaire National (CONAMI) qui aura lieu à Caracas du 9 au 13 avril 2008, sur le thème "Venezuela c’est ton heure, sois disciple missionnaire" et comme sous-titre "Disciples et Missionnaires au Venezuela et dans le monde d’aujourd’hui". Ce Troisième Congrès aura lieu à dix ans du précédent, c’est pourquoi "une nouvelle convocation qui sert d’élan à l’action de l’Eglise au Venezuela et au-delà de ses frontières semble intéressante". En outre le Concile Plénier du Venezuela a manifesté le désir de renouveler la conscience missionnaire de l’Eglise au Venezuela à tous les niveaux, secteurs et réalités. D'autre part la Ve Délibération Générale d’Aparecida entend "mettre l’Eglise à l’état de Mission" par la convocation d’une grande Mission continentale. Ce Congrès cherche donc à réveiller chez les baptisés le désir d’être des disciples et des missionnaires pour la mission Ad gentes. (RG) (Agence Fides 17/10/2007)

Mission – EUROPE/ESPAGNE - « La meilleure nouvelle que nous pouvons annoncer est que le Christ est ressuscité et est présent avec nous et parmi nous » : la Journée missionnaire mondiale est l’occasion pour tous de chercher le vrai et authentique bonheur dans la foi

Madrid (Agenzia Fides) - "Que cette Journée mondiale des missions que nous célébrons le 21 octobre et pour laquelle nous nous préparons pendant tout le mois, soit vécue en regardant le visage du Christ qui nous adresse son regard comme l’a fait Thomas, et fasse que nous sentions le bonheur d’avoir cru ; cela provoquera en nous une plus grande ardeur pour être missionnaire de la meilleure nouvelle que nous puissions annoncer, et qui est que le Christ est ressuscité et est présent avec nous et parmi nous » affirme Mgr Francisco Pérez González, archevêque de Pampelune et directeur national des Œuvres missionnaires pontificales d’Espagne, dans sa réflexion en vue de la Journée missionnaire mondiale (Domund) du 21 octobre. En Espagne cette célébration a pour thème « Bienheureux ceux qui croient » et prend appui sur la réponse que Jésus donne à Thomas « bienheureux ceux qui croient » : le travail de la mission est d’apporter ce bonheur à toute l’humanité et en particulier à ceux qui ne savent encore rien du Christ - continue Mgr Pérez dans sa réflexion. « Etre missionnaires de ce Mystère nous fait vibrer, d’un côté, de crainte pour la responsabilité acquise, et de l’autre d’espérance, afin que beaucoup découvrent la grandeur de croire ». La célébration de cette Journée entend en outre lancer un défi à tous les espagnols, celui «de chercher le vrai et authentique bonheur dans la foi ». 
Comme l’affirme encore Mgr Pérez, la célébration de la Journée de cette année a aussi pour motif la préparation à la béatification des 498 martyrs espagnols, dont plus de 60 étaient missionnaires. La célébration de la béatification aura lieu à Rome, dimanche 28 octobre.
Dans la conférence de presse de présentation de la Journée Missionnaire, Mgr Pérez a affirmé que parmi ses objectifs il y a celui de lancer un appel pour le « relais générationnel des missionnaires » et de promouvoir les vocations. Les autres objectifs sont de promouvoir l’annonce missionnaire et la collaboration économique pour les missions, « le visage le plus beau, le plus authentique et le plus engagé de l’Eglise, car ce sont des messagers de paix, de concorde, et d’entente entre les peuples ». Le directeur national des POM a aussi souligné la générosité et la solidarité des espagnols, autant pour le nombre de missionnaires que pour les apports économiques aux missions : il y a environ 20.000 missionnaires espagnols et l’Espagne est le second pays pour le soutien aux POM. Après avoir assuré que les missionnaires étaient « les meilleurs ambassadeurs », il a affirmé que grâce à leur travail l’Eglise catholique « brille dans le monde avec 20 ou 25 nouveaux diocèses chaque année ». 
De son côté, le Vice-directeur des POM de l’Espagne, le D. Anastasio Gil, a fourni quelques données sur l’activité missionnaire de l’Eglise espagnole : 18.000 espagnols travaillent dans la Mission de manière permanente et stable, dont 59 pour cent de femmes et 41 pour cent d’hommes. Parmi ces missionnaires, la plupart sont des religieuses (56 pour cent), suivies des religieux (34 pour cent), des prêtres (5,15 pour cent), et des laïcs (4,31 pour cent). Le continent qui a le plus de missionnaires espagnols continue à être l’Amérique Latine avec 71, 51 pour cent, suivi de l’Afrique (14,52 pour cent), de l’Europe (8, 12 pour cent), l’Asie (5,69 pour cent), et enfin de l’Océanie, où la représentation est de 0,17 pour cent. En outre les espagnols ont donné 20 millions d’euros en 2006 à l’œuvre de la Propagation de la foi. 
Les POM d’Espagne ont élaboré un abondant matériel pour la célébration et l’animation de cette Journée, qui inclut entre autres choses des catéchèses pour les enfants et pour les jeunes, des programmes pour les professeurs de religion dans les écoles, des guides liturgiques… Tout le matériel peut être téléchargé à partir du site des POM d’Espagne. (RG) (Agence Fides 17/10/2007)

Objection de conscience - AMERIQUE/CHILI - L’Eglise et les groupes Pro-Vie se mobilisent contre les sanctions du gouvernement contre les pharmacies qui ne vendent pas la pilule abortive non seulement contre la vie mais également contre la liberté

Santiago du Chili (Agence Fides) - Le Ministre de la Santé du Chili a imposé une amende de 33 millions de pesos à trois chaînes de pharmacies qui n’ont pas parmi leurs produits la pilule abortive. Jusqu’à présent les principaux laboratoires chiliens s’étaient refusé de produire la pilule et c’est pourquoi elle devait être importée de l’étranger, mais depuis cinq mois le produit est désormais disponible dans le pays, le ministre a souligné que les pharmacies doivent les acheter et si non elles risquent une nouvelle amende deux fois supérieure et donc la fermeture des locaux des trois chaînes.
Mgr Fernando Chomali, évêque auxiliaire de Santiago et membre de l’Académie Pontificale pour la Vie, a affirmé dans un article intitulé "l'intolérance des tolérants"' que "le Gouvernement pénalise ces pharmacies qui ne vendent pas le produit parce que, selon lui, ils violent le droit qu’ont les personnes d’accéder au produit. Toutefois, en utilisant cette pilule d’autres droits encore plus fondamentaux sont violés" comme le droit à la vie du nouveau-né, protégé par la Constitution ; le droit des pharmacies, en vertu du principe d’autonomie, à ne pas vendre un produit pour ses caractéristiques clairement nuisibles. Et finalement le droit à être bien informés de l’effet réel de la pilule. En outre, selon Mgr Cromali, "obliger à une collaboration matérielle et formelle pour la vente d’un produit qui endommage la santé est clairement un acte contraire à la raison et au droit", donc "il constitue non seulement un abus de pouvoir, produit d’un concept erroné de démocratie, mais également un acte d’intolérance au nom de la tolérance." 
Face à cette situation, de nombreux groupes Pro-vie se sont mobilisés en affirmant qu’on ne peut admettre que l’on s’engage à vendre un produit qui est abortif. L'organisation “Muévete Chile” (Muoviti Chili) a lancé une campagne pour soutenir les pharmacies qui ont refusé de vendre la pilule et ont convoqué les chiliens à manifester leur soutien à ces chaînes, en rappelant qu’avec cette sanction non seulement on porte atteinte à la vie mais aussi à la liberté.
Le Réseau des institutions pour la Vie et la Famille a également émis un communiqué en soutenant ces pharmacies, en affirmant qu’"avec cette persécution et sanction des pharmacies on porte atteinte directement à l’objection de conscience des professionnels. De plus on porte atteinte à la liberté de commerce, parce qu’on impose un produit qui n’est pas nécessaire, ni urgent ni thérapeutique". (RG) (Agence Fides 26/10/2007)

Objection de conscience – AMERIQUE/CHILI - La discussion dans la société chilienne se poursuit : les évêques réclament le droit à l'objection de conscience pour les pharmaciens qui refusent de vendre “une pillule qui peut être abortive”

Santiago du Chili (Agence Fides) - Mgr Alejandro Goic, évêque de Rancagua et Président de la Conférence épiscopale du Chili, a revendiqué encore une fois le droit légitime à l'objection de conscience, se référant aux sanctions annoncées contre les pharmaciens qui se refusent à vendre ladite "pillule du lendemain", lors d'une conférence de presse célébrée hier dans l'épiscopat de Rancagua. "Je crois qu'il existe le droit légitime d'objection de conscience et on ne peut pas être intolérants face à une conscience qui ne veut pas contribuer, dans le cadre d'un doute scientifique qui existe encore, à encourager une pillule qui peut être abortive”, a affirmé Mgr Goic, alors qu'un débat intense est en cours dans le pays suite aux sanctions imposées par le Ministère de la Santé aux pharmaciens qui refusent de vendre la “pillule du lendemain”(cf. Agence Fides 26/10/2007). 
Mgr. Cristián Contreras, Secrétaire général de la Conférence épiscopale du Chili, a également lancé une invitation à défendre toujours la valeur de la vie qui est la valeur principale. "Je crois que le sujet est beaucoup plus vaste que les sanctions des pharmaciens - a affirmé le secrétaire -. Nous avons présenté le sujet d'innombrables fois : c'est le sujet de la vie, la manière dont nous affrontons le sujet de la vie. Quand il y a un doute au sujet de l'existence d'un être humain, nous devons choisir toujours l'option la plus sûre". Dans ce débat “il est nécessaire de garder présent à l'esprit que la liberté est un concept vaste et intégral, et en ce sens il est absolument valable que le titulaire d'une pharmacie, ayant des doutes au sujet de l'effet abortif de la pillule et pour des raisons de conscience, ne veuille pas la vendre”. 
Dans ce débat, les pharmaciens ont écouté l'exhortation adressée par le pape Benoît XVI aux pharmaciens catholiques (cf. Fides 30/10/2007), qui les a exhortés à considérer l'objection de conscience afin d'“éviter de collaborer directement ou indirectement, à l'administration de produits qui ont des objectifs clairement immoraux, par exemple l'avortement ou l'euthanasie". Une des chaînes de pharmacies chilienes principales a déclaré exiger que soit respectée sa “liberté d'opinion” pour vendre la pillule. (RG) (Agence Fides 31/10/2007)

Vie - AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - “L’Eglise catholique est disposée à mener cette bataille jusqu’aux dernières conséquences, parce qu’il s’agit de la valeur la plus élémentaire à protéger : le droit à la vie qui est un don sacré”: nombreuses initiatives contre la dépénalisation de l’avortement

Saint-Domingue (Agence Fides) - Avec de multiples activités de prise de conscience et de mobilisation de la part des jeunes et des adultes, l’Eglise catholique de la République dominicaine continue à repousser énergiquement la dépénalisation de l’avortement, informe à l’Agence Fides le P. Luis Rosario Peña, Coordinateur de la Pastorale des Jeunes de la Conférence épiscopale dominicaine. L'élaboration et l’approbation du nouveau Code Pénal du pays, discuté par le Pouvoir Exécutif et renvoyé à la Chambre des Députés, a fait en sorte que certains groupes ont introduit la discussion sur le sujet de l’avortement, en présentant différentes argumentations en faveur de cet acte criminel et en demandant sa légalisation en cas de violence, de déformation du fœtus et de danger de mort de la mère.
A cette initiative, l’Eglise catholique a répondu sur tout le territoire par l’engagement des onze diocèses du pays. La XXVe Rencontre Nationale de Pastorale, célébrée du 10 au 13 octobre, a engagé toutes les instances de l’Eglise dans cet effort pour faire obstacle à la légalisation de l’avortement.
De son côté l’archidiocèse de Saint-Domingue s’apprête à réaliser de multiples activités dont : aujourd’hui, jeudi 25, l’initiative de voir les voitures garder les lumières allumées pendant le jour, en signe de vie. Toujours aujourd’hui, à partir de 8h30 du matin, les jeunes étudiants d’école et université participeront à une marche pour la vie vers l’édifice du Congrès National, où aura lieu "l’embrassade au Congrès National” où les jeunes entoureront le bâtiment en se tenant par la main. Dans l’après-midi les citoyens agiteront des drapeaux noirs dans les rues les plus importantes de la ville avec l’inscription “Non à l’avortement”. Dimanche 28 est prévue une “Marche pour la Vie” qui partira du Monument à Fra Antón de Montesinos jusqu’au Congrès National et se terminera par une Concélébration eucharistique.
Le cardinal Nicolás di Jesús López Rodríguez s’adressera aujourd’hui au Congrès National après la Marche, et encore dimanche prochain à toute la population, par une chaîne de radio et de télévisions, en parlant de la gravité de la dépénalisation de l’avortement.
D’autres activités réalisées, comme des programmes de radio et de télévision, des conférences de presse, des laboratoires... manifestent le grand engagement de l’Eglise afin que ce crime ne soit pas dépénalisé. De plus, comme l’explique le P. Luis Rosario, à cet effort se sont unies la plupart des églises protestantes et institutions religieuses. Par exemple, en cette fin de semaine, le Maire de Saint-Domingue Ouest organise une marche contre l’avortement. Les candidats présidentiels des partis réformistes et révolutionnaires se sont déclarés contre la dépénalisation de l’avortement, de même que certains législateurs, députés et sénateurs. 
“Tout ce que nous faisons a pour objectif de faire en sorte que les personnes comprennent la gravité de la dépénalisation de l’avortement - conclut le P. Luis Rosario -. L’Eglise catholique est disposée à mener cette bataille jusqu’au bout, parce qu’il s’agit de la valeur la plus élémentaire à protéger : le droit à la vie, qui est un don sacré”. (RG) (Agence Fides 25/10/2007)

Peine de mort - AMERIQUE/ETATS-UNIS - Cinq millions de signatures pour un moratoire universel de la peine de mort seront délivrées le 2 novembre au président de l'Assemblée Générale de l'ONU à New York

New York (Agence Fides) - Cinq millions de signatures contre la peine de mort seront présentées le 2 novembre prochain au président de l'Assemblée Générale de l'ONU, Srgian Kerim, par une délégation de la Communauté de Sant'Egidio et de la World Coalition Against the Death Penalty. Les signatures ont été récoltées dans le monde entier par une pétition en faveur d'un moratoire universel de la peine de mort. Le 10 octobre dernier le mouvement international a fait sien le texte de l'appel de Sant’Egidio. La rencontre, qui aura lieu à 10.30 au bureau de Srgian Kerim, survient à la veille de la discussion en Assemblée Générale de la Résolution pour un moratoire universel qui sera présenté ces prochains jours par environ soixante pays, y compris l'Union européenne et des pays des cinq continents. La délégation sera guidée par Mario Marazziti, porte-parole de la Communauté de Sant’Egidio, et comprendra soeur Helen Prejean, activiste américaine pour l'abolition de la peine de mort, et d'autres représentants d'organisations engagées dans l'abolition de la peine de mort. La remise des signatures sera suivie d'une rencontre avec la presse à l'intérieur de l'ONU, au cours de laquelle interviendront, en lien vidéo : le Rd. Rowan Williams, archevêque de Canterbury (Londres) ; Adolfo Perez Esquivel, Prix Nobel de la paix (Buenos Aires) ; le Cardinal Renato Raffaele Martino, Président du Conseil Pontifical Justice et Paix (Vatican) ; Siti Musdah Mulia, théologienne musulmane de l'Université de Djakharta. (S.L.) (Agence Fides 31/10/2007)
· QUESTIONES

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - De « l’esprit » du Concile au « fantôme » du Concile

Rome (Agence Fides) - Si, au moment d’envoyer ses disciples dans le monde, le Seigneur leur avait donné une liste des problèmes sur les rapports qu’ils auraient dû avoir avec les société s et les cultures, les pauvres, ils auraient fui ! Mais cela ne s’est pas passé de cette manière. Ils devaient « seulement » annoncer que Dieu était venu au milieu de nous, guérir les malades, chasser les démons, donner gratuitement ce qu’ils avaient reçu. Les Conciles de l’Eglise, eux aussi, ne se sont pas occupés d’autre chose, si ce n’est de l’approfondissement de la foi en la personne de Jésus pour amener le monde à Dieu. A dire vrai, la tentation d’un « ecclésio-centrisme » mal compris - pour rester dans un langage contenu - est dure à mourir. : elle fait croire à des chrétiens « conciliaires, que le Concile Vatican II a fait naître « un nouveau vocabulaire ecclésial ».
Voilà un exemple typique de lecture de l’état du monde et des tâches de l’Eglise « à la lumière du Concile » - un refrain qui est devenu désormais une obligation - que l’on rencontre chez ceux qui sont chargés des travaux entre les Eglises, et dans ce cas, un des nombreux responsables soi-disant « bien informés » et modernes : « Une manière différente de considérer le dialogue avec le monde contemporain, avec la société, avec les cultures, avec les sciences, avec les hommes et les femmes de notre époque. Depuis le Concile, on a vu naître des débats, des confrontations même, et même le schisme qui s’est produit en 1988 » -celui de Mgr Lefebvre. Et puis, le scandale inouï : « Des dizaines de théologiens ont été désavoués, relevés de l’enseignement, réduits au silence, et même dans certains cas, expulsés ou contraints à sortir eux-mêmes de l’Eglise, parce que leurs recherches, leurs livres, leurs enseignements, tout en partant du Concile, voulaient ouvrir des voies nouvelles, pas toujours appréciées, pas toujours claires ».
Comme si, avant le Concile, l’Eglise ne vivait pas dans la réalité, comme si l’époque patristique, les théologiens du Moyen Age et les Saints modernes n’avaient pas connu les débats et les confrontations vives. Quant aux « soi-disant » théologiens « réduits au silence », l’affirmation est véritablement incroyable : étant donné, par exemple, que Leonardo Boff a à peine écrit un livre contre la pensée et la personne du Pape. L’important, dans ces cas, c’est que l’on parle « en partant du Concile » ; et en effet, il s’agit seulement d’un point de départ, pour parler ensuite de toute autre chose, et non pas certes de ce que le Concile a vraiment dit. Pour beaucoup, ce n’est pas ce que le Concile Vatican II a réellement affirmé qui compte, mais l’interprétation à donner au Concile : on a tendance en général à le considérer comme une « nouvelle création », raison pour laquelle le rôle de l’Eglise dans le monde consiste surtout à « dénoncer les injustices et à s’engager dans le domaine social », au nom de la foi, sans se demander auparavant ce qu’est la foi, sans se préoccuper du silence sur l’espérance qui ne dépasse pas cette terre ! Mais quelle vertu théologale serait-elle si elle ne valait que pour ce monde ?
Il semble que, pour ceux qui sont chargés des travaux, « l’esprit du Concile », dont on parlait jusqu’à des temps récents, ait laissé la place à un fantôme « globalisé et globalisant » qui se répand dans l’Eglise de tous les continents et apporte avec lui des questions précises et inévitables : quelle forme de dialogue entreprendre avec les nombreuses sociétés, cultures et religions ? Est que l’Eglise, jusqu’à présent, s’est efforcée de trouver la volonté de Dieu ? et ils insistent en disant « qu’il faudra qu’elle s’engage pour que le monde devienne moins injuste ».
Il faut dire en toute vérité que le bon peuple chrétien savait que, dans l’Eglise répandue dans le monde, soufflait l’Esprit Saint et que, si quelqu’un y travaillait de manière « parallèle », il ne s’agissait pas d’un fantôme, mais que c’était « le diable... comme un lion rugissant » (cf 1 Pierre, 5, 8). Le peuple chrétien sait en outre que l’unique mandat du Christ à l’Eglise est le dialogue, c’est vrai, mais celui du salut, qui parle de Dieu, ou encore en un mot, l’Evangile ; un dialogue toujours nouveau à chaque génération comme le rappelle « Evangelii Nuntiandi » de Paul VI, ou la Nouvelle Evangélisation de Jean Paul II. C’est là la tâche permanente de l’Eglise : celle de guérir l’homme de son péché, non pas avec des recettes aléatoires à la mode ou avec l’activisme, mais avec le remède d’immortalité qu’est le Christ, qui guérit et ressuscite les hommes de toutes les générations, et qui, sans cela resterait malade et mourrait.
Cela n’a été « inventé » par aucun Concile, et l’on ne pourrait inventer d’autre recette : cela était valable avant le Concile Vatican II, et vaudra à jamais. Le sens de l’interprétation correcte du Concile, qui a réalisé une réforme et non pas une rupture, est indiqué par le Pape Benoît XVI, et est valable à chaque époque et à chaque génération dans l’Eglise ; et ce n’est pas autre chose que la réalisation continue de la Parole du Verbe : « Voici, je fais l’univers nouveau » (Apocalypse, 21, 5).
La nouveauté authentique, actuellement, serait le dialogue entre la raison et la foi, s’il n’était pas en vérité une chose déjà ancienne : il remonte à l’évangéliste Jean qui a écrit : « Au commencement était le LOGOS », le Verbe, la Parole, la Raison à partir de laquelle sont faites toutes choses. L’Eglise lit le Concile, le comprend et le réalise à la lumière du « Logos » éternel qui existe dès le commencement et qui l’anime par l’Esprit Saint. Il n’existe pas d’autre esprit, même « conciliaire », qui puisse la guider. Ce ne serait seulement qu’un fantôme.
(Agence Fides, 18 octobre 2007)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Chasteté et intégrité de la personne

Rome (Agence Fides) - Le réalisme auquel la fréquentation du Christ et de l’Eglise nous a habitués, impose de reconnaître comment la voie vers l’intégrité, ou la maturité, ou la perfection, ou l’équilibre, pour l’homme, est un parcours fait d’étapes et de moments successifs, et non pas nécessairement en ordre croissant, mais qui, de toute façon, dépend des facultés fondamentales de l’homme, comme l’intelligence, la volonté et la liberté, mais aussi, des circonstances socioculturelles différentes dans lesquelles vivent les personnes. L’intégrité est donc toujours une conquête et un chemin a recommencer chaque jour, en s’appuyant sur ce qu’il y a de meilleur en nous, et en regardant ceux qui, dans cette voie, ont fait des pas qui peuvent être repris avec profit.

Cette conscience ne doit pas nous effrayer face à l’expérience fréquente des échecs humains, expériences qui, souvent, se présentent dans tout leur aspect dramatique et ne trouvent pas facilement la possibilité d’être écoutées, la confrontation et la compréhension dans un milieu socioculturel fondé surtout sur une idée abstraite de l’homme, qui censure l’homme réel, même imparfait et limité, mais bien réel. Le regard intelligent des nombreux témoignages de désespoir nous fait déduire, avec un bien-fondé toujours plus grand, qu’ils découlent d’une conception erronée et partielle de son propre « moi ». L’habitude de concevoir les différentes sphères de la personne comme des « sections différentes » auxquelles in faut donner des réponses différentes, a donné comme résultat un être humain qui ne parvient pas à se comprendre, si ce n’est comme « un être qui répond à des automatismes déterminés », qui trouve sa propre réalisation en comblant ses propres vides, voire même en répondant de manière mécanique aux différentes impulsions dont il est la proie.
Cette manière d’agir, qui est devenue une mode commune à laquelle on est obligé de s’adapter, peut se montrer satisfaisante pour l’homme qui ne s’arrête pas à regarder au-dedans de lui-même, à considérer toute sa capacité d’approfondissement que lui offre la raison, la réalité qui l’entoure.
Pour l’homme raisonnable, c’est-à-dire pour celui qui fait usage de sa raison jusqu’au bout, sans préjugés, une telle manière de vivre ne peut qu’être triste, insatisfaisante, et irrespectueuse de sa propre dignité. Le bonheur, comme expérience de la personne dans sa totalité, est seulement le résultat d’une vie qui, à chaque instant, tient compte de toutes les exigences inhérentes à l’homme, et qui sont égales pour chacun d’entre nous. Parvenir à comprendre son « moi » de manière intégrale est le résultat d’un travail sur soi-même, d’une éducation, et est un don qui rend plus capables d’accueillir l’autre, d’être humain comme nous le sommes.
Tous ces éléments sont résumés et reconstruits de manière admirable par le chrétien baptisé qui, fidèle aux promesses du Baptême, s’engage dans l’imitation de Celui au Nom duquel il a été baptisé. L’imitation du Christ pauvre, chaste et obéissant n’est pas réservée uniquement à ceux qui se sont consacrés dans une forme de vie déterminée, mais chaque baptisé, consacré et régénéré par l’eau et par l’Esprit ; il est appelé à une vie chaste qui puisse laisser transparaître le caractère unique de son propre rapport avec le Mystère, résultat authentique de sa propre humanité et de l’humanité des autres.
La vertu de chasteté est intimement liée à la vertu de tempérance qui a pour but de diriger par la raison, les passions et les appétits de la sensibilité humaine (cf. Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 2341). Le chrétiens veillera à trouver tous les moyens nécessaires pour parvenir à pratiquer la vertu de chasteté, et en particulier à la connaissance de soi, à l’obéissance aux commandements de Dieu, à la pratique des vertus morales, et à la fidélité à la prière, comme premier lieu pour protéger son propre « moi ».
Dans le rapport avec Dieu, le chrétien reste enraciné de manière stable dans la certitude que la chasteté reste un don de grâce (cf. Catéchisme de l’Eglise Catholique, n°2345), fruit du Saint-Esprit : c’est le Saint-Esprit qui donne la force d’imiter la pureté du Christ Seigneur et Maître : il existe donc une possibilité entre la volonté de chaque fidèle et la réalisation de cette volonté : c’est la possibilité d’agir de l’action divine que chacun d’entre nous est appelé à reconnaître avec la simplicité du cœur.
(Agence Fides, 25 octobre 2007

AFRIQUE/CONGO BRAZZAVILLE - “Formation des jeunes, aide à la famille et justice sociale : ce sont nos priorités” affirme le président des évêques du Congo, à Rome, pour la visite ad limina.

Rome (Agence Fides)- “La formation des jeunes et la famille sont la première préoccupation de l’Eglise dans la République du Congo” dit à l’Agence Fides Mgr Luis Portella Mbuyu, évêque de Kinkala et président des évêques de al République du Congo (Congo Brazzaville), qui se trouve à Rome pour la visite ad limina.
« Il faut recadrer les perspectives de l’Eglise dans la situation actuelle du pays, qui doit faire face aux problèmes dérivant des trois guerres civiles des 15 dernières années et, sur un plan plus récent, aux conséquences d’une longue période de marxisme qui a profondément marqué le pays, en particulier les jeunes » affirme Mgr Portella. 
« Notre première préoccupation comme Eglise est donc la formation des laïcs et de la jeunesse. Nous avons besoin de former les futurs cadres dirigeants qui devront être présents dans les lieux décisionnels » affirme le président de la Conférence épiscopale Congolaise. « A côté de cela nous voulons soutenir la famille, comme lieu de l’éducation primaire des jeunes. Nous devons construire des familles qui aident les jeunes à grandir humainement, spirituellement et moralement ». 
L’un des défis pastoraux que doit affronter l’Eglise du Congo est la diffusion des nouveaux mouvements religieux. « Ces dernières années - affirme Mgr Portella - « nous assistons à la croissance des sectes évangéliques, dont beaucoup sont originaires des Etats-Unis. Les fidèles de nos églises sont toujours plus attirés par ces courants religieux. La réponse ne peut être qu’une solide formation des fidèles et une plus grande proximité envers les personnes. Nous devons augmenter la cohésion de nos communautés pour faire en sorte que les personnes ne vivent pas isolées et se laissent ainsi attirer par la propagande de ces mouvements ». 
« La question de la formation concerne non seulement les laïcs mais aussi le clergé » poursuit Mgr Portella. « Face à l’augmentation des vocations, nous avons besoin d’enseignants qualifiés dans nos séminaires, qui aident les futurs prêtres à mûrir sur le plan humain, spirituel, intellectuel et pastoral. Nous avons 400 prêtres au Congo, un nombre significatif, mais qui est encore inférieur à la demande. Une bonne partie des prêtres sont jeunes et nous devons continuer à les accompagner dans leur chemin sacerdotal ». 
Le Congo Brazzaville vit la contradiction d’être un pays pauvre mais riche de ressources naturelles, en particulier de pétrole. L’Eglise a toujours opéré pour une plus grande justice sociale. « Dès 2002, rappelle Mgr Portella, nous avons réalisé un séminaire d’étude sur l’utilisation des revenus du pétrole pour le bien commun. A la fin nous avons lancé un message à la nation dans lequel nous avons suggéré des solutions pour un meilleur partage des richesses de la nation. Notre principale demande est une plus grande transparence dans la gestion des rentes du pétrole. Au début il y a eu quelques incompréhensions de la part de plusieurs secteurs de la politique, qui considéraient que l’Eglise s’immisçait dans ce qui ne la regardait pas. Mais peu à peu notre message a été accueilli et de la part de l’Etat il y a eu une ouverture. Maintenant l’Etat est engagé pour la transparence des industries d’extraction. Une commission spéciale a été crée, dont font partie des représentants de l’Eglise et de la coalition « Publiez ce que vous payez », qui après mille difficultés a été accueillie dans cette structure ». 
« Publiez ce que vous payez » est un mouvement international qui demande aux multinationales du pétrole de publier ce qu’elles versent aux Etats producteurs pour acquérir leur brut. « La justice sociale est un problème dramatique dans notre pays : 70% de la population vit au dessous du seuil de pauvreté. En tant qu’Eglise nous devons être encore plus attentifs à ce drame » conclut le président des évêques congolais. (L.M.) 

(Agence Fides 19/10/2007 

AFRIQUE/GABON - “Regardons vers les jeunes pour assurer l’avenir de l’Eglise et du pays” dit le président des évêques du Gabon, à Rome pour la visite ad limina

Rome (Agence Fides)- Une Eglise engagée dans la formation des catholiques, surtout des jeunes, qui travaille en bon accord avec les institutions et les autres principales régions du pays. C’est le tableau de la situation ecclésiale du Gabon présenté à l’Agence Fides par Son Excellence, Mgr Timothée Modico-Nzockena, évêque de Franceville et président de la Conférence épiscopale du Gabon. Mgr Modico-Nzockena est à Rome avec les autres évêques du pays, pour la visite ad limina. 
« L’Eglise du Gabon vit dans un contexte de tranquillité et de paix, et il existe un dialogue et une bonne compréhension entre l’Etat et l’Eglise » affirme le président de la Conférence épiscopale. « Chacun travaille dans ses domaines de compétences. Dans notre pays il existe un respect entre l’Etat et l’Eglise qu’il n’est pas toujours facile de trouver dans d’autres parties de l’Afrique. Comme nous a dit le Cardinal Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, lors de sa rencontre avec nos évêques, il faut considérer cela comme une grâce de Dieu et prier pour que cette situation continue. Le Gabon est un pays pacifique, certes la liberté absolue n’existe pas, mais nous vivons dans une situation meilleure que plusieurs autres pays ». 
Sur la situation ecclésiale, Mgr Modico-Nzockena affirme que “l’Eglise travaille pour les vocations. Nous sommes une Eglise née des missionnaires qui sont venus dans notre pays il y a quelque temps. C’est maintenant à nous de prendre nos responsabilités comme chrétiens mûrs sur le plan spirituel et matériel. Une grande place est encore laissée aux missionnaires qui nous aident à maintenir vivante la foi. Nous voulons demander aux missionnaires de travailler pour l’avenir du pays, en nous aidant à former les jeunes ». 
« A côté de la formation du clergé - continue Mgr Modico-Nzockena - notre priorité est la formation des laïcs adultes dans leur foi. Notre première préoccupation est la formation des jeunes qui prendront en main le pays dans l’avenir proche ». 
En ce qui concerne le dialogue interreligieux, le président des évêques du Gabon affirme que « l’Eglise catholique a un bon rapport avec les évangélistes et les musulmans. Un exemple de l’état des rapports entre les principales religions du Gabon a été fourni en 2005 par les funérailles de Jean-Paul II : dans la délégation gabonaise envoyée à Rome il y avait le président de la communauté évangélique et le président de la mosquée centrale de Libreville. Evangélistes et musulmans participent à nos célébrations sans problème. Il existent cependant différentes sectes avec lesquelles le dialogue n’est pas possible ». 
Mgr Modico-Nzockena se montre enfin confiant sur l’avenir économique du Gabon : “Un jour, la principale richesse du pays, le pétrole, finira. Mais il n’y a pas que le pétrole, le Gabon est riche de manganèse, de bois et de fer, qui doit être encore exploité. Mais je répète que le vrai potentiel même économique du pays, ce sont les jeunes : ce sont eux l’avenir du Gabon ». (L.M.) (Agence Fides 26/10/2007) 

VATICAN - AVE MARIA par l’Abbé Luciano Alimandi - Dieu veut l’homme libre dans la sainteté

Rome (Agence Fides) - Nous sommes appelés à devenir des amis de Dieu, en conformant nos désirs avec ceux de l’Esprit de Dieu, comme nous déclare Saint Paul: « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; si, en revanche, avec l’aide de l’Esprit, vous faites mourir les oeuvres du corps, vous vivrez. En effet, tous ceux qui sont guidés par l’Esprit- de Dieu, sont enfants de Dieu » (Romains 8, 13-14). Vivre l’amitié avec Dieu, à laquelle nous rappelle constamment le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, veut dire libérer notre cœur des désirs de la chair pour le laisser remplir par la grâce de la communion intime avec Dieu, qui ne peut se réaliser qu’en renonçant à son propre « moi » et à ses désirs qui viennent du monde. Le Seigneur le dit clairement à ses disciples : « Vous serez mes amis, si vous faites ce que je vous commande » (Jean 15, 14). Ce qui rend crédible notre foi en Jésus, est la confrontation de notre vie avec l’Evangile. Il n’y a rien de plus efficace, pour attirer le prochain au Christ, que l’exemple d’une vie authentique de témoins de l’Evangile.
Le Cardinal Ratzinger, peu de temps avant son élection au siège de Pierre, déclarait lors d’une conférence donnée à Subiaco le 1° avril 2005: “Ce dont nous avons surtout besoin en ce moment de l’histoire, ce sont des hommes qui, par une foi éclairée et vécue, rendent Dieu crédible en ce monde. Le témoignage négatif de chrétiens qui parlaient de Dieu et vivaient contre Lui, a éclipsé l’image de Dieu et a ouvert les portes à l’incrédulité. Nous avons besoin d’hommes qui aient le regard fixé droit sur Dieu, en apprenant ainsi ce qu’est l’humanité authentique. Nous avons besoin d’hommes dont l’intelligence soit éclairée par la lumière de Dieu, et à qui Dieu ouvre le cœur, de manière que leur intelligence puisse parler à l’intelligence des autres, et que leur cœur puisse ouvrir le cœur des autres. C’est seulement avec des hommes qui sont touchés par Dieu, que Dieu peut faire son retour auprès des hommes ».
Comment ne rappeler ici même, une des affirmations devenues parmi les plus célèbres du Serviteur de Dieu Paul VI : « Le monde a plus besoin aujourd’hui de témoins que de maîtres » (cf. « Evangelii Nuntiandi », 41) ! Saint François d’Assise n’était pas prêtre, parce qu’il se considérait trop indigne pour le devenir ; mais sa vie parlait d’elle-même, et cette vie, en tout conforme au Seigneur Jésus, a fasciné des âmes innombrables, durant sa vie et après sa mort, en les poussant à l’imiter en suivant le Seigneur. Une des tentations les plus fréquentes pour nous tous qui sommes chrétiens, c’est précisément celle de la « double vie », c’est-à-dire faire aller de pair deux vies en parallèle : l’une qui a les apparences d’appartenir au Christ - auxquels s’adresse l’avertissement de Jésus : « Ce n’est pas celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, qui entrera dans la Royaume des Cieux » (Mathieu 7, 21 - et une autre qui, plus ou moins en cachette, mène sa propre voie, comme si Dieu n’existait pas.
Les Apôtres ne se sont pas faits d’illusions que l’on puisse « tromper » le Seigneur avec une dévotion extérieure, ou qu’Il puisse « se contenter » du seul culte extérieur. Jésus en effet a inculqué dans l’esprit de ses disciples, la vérité indélébile de l’exigence de la conversion pour être capables de Le suivre, en menant une seule vie, celle qui est toute orientée vers la sanctification : « en vivant pour Lui » et en mourant à l’autre vie, celle qui est toute orientée vers son propre avantage « en vivant pour soi-même ».
Parmi les nombreux enseignements du Christ sur cette question, il est bon de méditer la parabole du semeur. Elle enseigne que c’est l’homme qui décide d’être vraiment une bonne terre, de se laisser féconder et transformer par le Seigneur ; en revanche, ce sont les pierres et les épines qui paralysent sa croissance spirituelle et humaine. Nous ne pouvons travailler que sur notre terre, en rentrant en nous-mêmes et en chassant de notre cœur, avec l’aide de la grâce, tout ce qui est ténèbre ; il ne nous est pas permis de le faire sur la terre de l’autre : aucune Maman ne peut le faire avec son propre enfant, aucun mari ne peut le faire avec son épouse, et vice versa.
Dans cette oeuvre fondamentale de conversion au Christ, dont dépend notre éternité, nous sommes « terriblement » seuls avec notre liberté, devant Dieu, qui se met de côté pour ne pas conditionner notre libre choix. Dans la parabole des talents, Jésus nous fait réfléchir sur cet homme qui, avant de partir, confie ses talents à ses serviteurs et qui « après un long temps », retourne pour « régler les comptes » avec eux (cf. Mathieu 25, 14-30). Il en est de même pour nous aussi : Dieu nous a créés à son image et à sa ressemblance, il nous a donné des talents, parmi lesquels le don de la liberté ; mais au moment où nous décidons de les faire fructifier avec sa grâce, alors Il vient et il nous aide à défricher le terrain pour le rendre accueillant. Ceux qui ne veulent pas écouter le Seigneur, n’expérimenteront pas la force transformatrice de sa grâce ! Voilà pourquoi nous ne devons absolument pas sous-estimer l’incroyable possibilité de liberté qu’Il nous a laissée, une possibilité pratiquement sans limites.
Si les deux disciples d’Emmaüs, « repêchés » par Jésus à la vraie vie, quand ils furent parvenus à leur village ne lui avaient pas dit : « Reste avec nous car il se fait tard » (Luc 24, 29), Il aurait continué son chemin et serait passé outre. L’évangéliste Luc exprime, avec une phrase mystérieuse mais claire, cette terrible vérité : « Quand ils furent proches du village où ils se rendaient, Il fit comme s’Il devait aller plus loin » (Luc 24, 28). Cette parole, qui nous révèle comment Dieu agit avec notre liberté, mériterait d’être gravée dans notre cœur, conscients que le Seigneur marche à nos côtés pour nous former, pour nous purifier, pour nous guider… mais cela ne se fait pas de manière « automatique », parce que son Esprit Divin agit en nous dans la mesure où nous le Lui permettons.
Il faut toujours le concours de notre libre décision, en renouvelant chaque jour, avec la Sainte Vierge et avec notre vie, cette demande tellement importante : « Reste avec moi Seigneur » ! (Agence Fides, 31 octobre 2007)
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